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Municipales: la gauche 
française est parvenue à 
endiguer le raz-de-marée

PARIS (d’après AFP et Reuter) — La 
gauche au pouvoir en France a réussi 
hier à éviter le raz-de-marée de l’oppo­
sition que laissait entrevoir le premier 
tour des élections municipales, qui cons­

tituent toutefois un avertissement au 
gouvernement.

Une trentaine de villes de plus de 
30.000 habitants ont basculé dans l’op­
position, qui enregistre de surcroît deux

victoires totales, à Pans avec le prési­
dent du parti néo-gaulliste Jacques Chi­
rac, et à Lyon, avec le libéral Francis­
que Collomb.

La gauche conserve toutefois la ma­
jorité des mairies des villes les plus im­
portantes de France, qu’elle avait ac­
quise en 1977 en prenant 61 villes à la 
droite, alors au pouvoir. De plus, elle est 
redevenue majoritaire en voix dans ces 
villes, après son échec du 6 mars der­
nier.

Il reste que la gauche entend, selon 
tous ses leaders, vouloir retenir les le­
çons de r« avertissement » que les abs­
tentionnistes du premier tour ont voulu

donner au gouvernement.
C’est grâce à la mobilisation de ces 

derniers au deuxième tour que la gau­
che a pu en effet éviter le véritable dé­
sastre qu’aurait constitué la perte de 
municipalités comme Marseille, la deu­
xième ville de France, où le ministre de 
l’Intérieur, M. Gaston Defferre avait 
mis son portefeuille en jeu, en cas de dé­
faite après trente ans de « règne ».

Hier soir c’est un Gaston Defferre 
rayonnant qui s’est exprimé à ta télévi­
sion pour dire que la majorité gouver­
nementale « a passé la soirée dans une 
atmosphère de victoire ». Le ministre a 
fait observer que la gauche conserve la

majorité des villes de plus de 30,000 ha 
bitants.

« Un sursaut s’est produit... les abs­
tentionnistes sont allés voter ». a con­
staté M. Defferre.

Son adversaire malheureux s’est 
plaint de ce que la ville de Marseille ait 
été découpée en six morceaux, « un 
stratagème », selon lui, qui l’a empêché 
d’être élu.

La bataille a été effectivement ser­
rée, mais le renversement de la ten­
dance de 1977 n’a pas été amplifié et les 
résultats du second tour ont été nette­
ment plus équilibrés, tin peut penser à 
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Les enseignants votent massivement en 
faveur d’une prolongation de la trêve

Tout débrayage est écarté
par Jean-Pierre Proulx

L’Alliance des professeurs de Mont­
réal a décidé, hier, en fin d’après-midi 
de prolonger la trêve amorcée il y a 
déjà trois semaines. Il n’y aura donc pas 
débrayage ce matin comme ses mem­
bres l’avaient originalement prévu si un 
règlement n’était pas intervenu entre­
temps.

Ce sera vraisemblablement le cas 
partout au Québec. Hier soir, la CEQ in­
diquait en effet que dans les 28 des 44 
syndicats affiliés qui lui avaient trans­
mis les résultats de ses assemblées gé­
nérales, on avait à 90 % voté pour la 
poursuite de la trêve. La participation 
n’a guère dépassé se situant plus près 
de 25 %.

A Montréal, les quelque 1,700 ensei­

gnants réunis au Centre Paul-Sauvé ont 
cependant reconfirmé à la quasi una­
nimité leur vote de grève antérieur pour 
le cas où la conciliation en cours 
échouerait ou ne donnerait pas de résul­
tats jugés satisfaisants.

Hier matin, le président du Syndicat 
des enseignants de la Régionale des Mil­

les-Iles (SERMI), M. Jean Roy, avait 
déclaré a la presse qu’il ne serait pas 
possible, à son avis, de remobiliser les 
membres de la CEQ pour qu’ils dé­
braient à nouveau, A l’issue du vote à 
l’Alliance, M. Rodrigue Dubé, le prési- 
dentde l’Alliance, était visiblement heu­
reux de dire que son collègue du SERMI

s’était « égaré », qu’il avait fait une dé­
claration « trompeuse » qui n’engageait 
sans doute que lui-même.

Les résultats d’hier était prévisible. 
Réunie samedi à Québec, la Commis­
sion des enseignants des commissions 
scolaires de la CEQ avait recommandé 
aux membres de la CEQ de suspendre

Québec appuie la relance 
sur l’accélération des 
investissements publics

l’exercice du mandai de grève jusqu’à 
une nouvelle évaluation du processus de 
conciliation.

Le ministre de l’Education, M. Ca­
mille Laurin, s’est quant à lui déclaré 
heureux et soulagé de la tournure des 
événements à l’issue de la réunion du 
cabinet au mont Sainte-Anne. Tout en 
respectant les objectifs du gouverne­
ment, il croit toujours à un réaména­
gement possible pour satisfaire les prin­
cipales exigences des enseignants. Le 
cabinet a entendu hier le rapport de ses 
négociateurs.

Hier à Montréal, le président de l’Al­
liance a été avare de commentaires sur 
les résultats de la conciliation quant au 
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Claude Vivier 
est trouvé 
étranglé 
à Paris

MONTREAL (UC et AFP) - Le 
compositeur de nui.sic)ue Claude Vi- 
\’ier, 35 ans, originaire de Montréal, 
a été découvert étranglé, samedi 
après-imdi.dans l’appartement pa­
risien où il vivait depuis moins d’un 
an.

M. Vivier séjournait à Paris 
grâce à une bourse du Conseil des 
Arts du Canada.

Prévenus par des amis (jui n’a­
vait plus de nouvelles de la victime 
dei)uis iilusieurs jours, les policiers 
ont pénétré dans l’appartement 
après avoir enfoncé la porte. Ils ont 
découvert le cadavre du composi­
teur dans sa chambre, étranglé, 
sous un matelas. L’appartement 
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par Gilles Lesage
QUÉBEC — Le programme d’inves­

tissements publics de $450 millions an­
noncé hier par le premier ministre met 
surtout à contribution les municipalités 
et Hydro-Québec.
■ $100 millions dans les transports 
(transports en commun à Montréal, 
piste expérimental de métro sur rail, 
construction navale);
■ $140 millions dans l’épuration des 
eaux, surtout en dehors de l’île de Mont­
réal;
■ $200 millions par Hydro-Québec, sur­
tout pour améliorer son réseau de distri­
bution.

Les autres $10 millions visent, en col­
laboration avec le gouvernement fédé­
ral, à amorcer les travaux de réhabili­

tation du Vieux-Port de Montréal.
Le gouvernement prévoit par ailleurs 

ajouter $250 millions aux crMits budgé­
taires, ce qui lui permet de dire qu’il in­
jectera près de $700 millions dans son 
progi amme d’action axé sur l’emploi et 
l’investissement. Mais un calcul rapide 
permet de constater qu'à peine le quart 
de ce total impressionnant peut être 
considéré comme de l’argent frais ou 
neuf. C’est probablement ce qui faisait 
dire au ministre des Finances que le 
programme n’affecterait pas le déficit 
de façon substantielle.

Le programme a été rendu pubUc par 
MM. Léve.sque et Parizeau, au terme de 
trois jours de « retraite fermée » du con­
seil des ministres, au Château Mont 
Sainte-Anne.
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Les programmes d’aide 
à la construction et 
à la PME sont relancés

Pour rappeler le 23e anniversaire de l’occupation de leur pays d’origine par 
la Chine, plusieurs dizaines de citoyens d’origine tibétaine ont manifesté au 
cours du week-end devant le Parlement fédéral, à Ottawa, ainsi que devant 
l’ambassade de la République populaire de Chine.

(Photolaser CP)

par Gilles Lesage

QUÉBEC — La poursuite de Corvée- 
Habitation et du programme d’aide 
d’urgence à la PME sont au nombre des 
mesures annoncées hier par le premier 
ministre pour créer ou soutenir l’em­
ploi.

Le programme Corvée-Habitation se 
continuera pendant toute l’année finan­
cière qui commence le 1er avril, a fait 
savoir M. Lévesque, au terme de la réu­
nion spéciale du conseil des ministres, 
au Mont Sainte-Anne. Toutefois, les con­
ditions en seront révisées le 1er juillet, 
de concert avec tous les partenaires. Le 
gouvernement veut d’ailleurs élargir le 
programme, de façon à provoquer l’é­
quivalent de 5,000 mises en chantier ad­

ditionnelles, dans le secteur résidentie. 
(par exemple, pour du recyclage) et 
pour la construction non-résidentielle.

Déjà, plus de 15,000 ménages auraient 
profité du programme d’aide à la cons­
truction, et l’industrie peut envisager de 
35,000 à 40,000 mises en chantier en 83. 
La construction d’un logement entraîne 
en moyenne la création d’un emploi/an­
née. De plus, le gouvernement entre­
prendra des pourparlers avec le gouver­
nement fédéral et les municipalités 
pour étendre le programme de restau­
ration résidentielle (Logimove) et pour 
accroître le nombre de logements coo­
pératifs (Legipop).

Quant au programme d’aide à la 
PME (plan Biron), qui a déjà bénéficié 
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Les Stastny 
acceptent
Les frères Stastny, Peter, 
Anton et Marian, ont 
finalement conclu une entente 
avec les Nordiques de 
Québec, hier. La nouvelle a 
été annoncée par le directeur 
général des Nordiques, 
Maurice Filion, qui a émis un 
communiqué dans la matinée. 
Les frères Stastny avait fait la 
grève pendant quelques jours, 
à l’entraînement, mais ils 
étaient revenus au bercail 
après avoir confié la bonne 
marche des négociations à un 
agent montréalais, Pierre 
Lacroix. Page 8.

5e conquête de 
Klammer
L’Autrichien Franz Klammer a 
remporté la Coupe du monde 
descente pour la cinquième 
fois de sa carrière, samedi, 
s’assurant de la première 
place au classement final de la 
spécialité à l’issue de la 
descente de Lake Louise, en 
Alberta.
Un compatriote, de Klammer, 
Helmut Hoeflehner, a gagné la 
dernière épreuve de vitesse 
comptant pour la Coupe du 
monde. Entretemps, à Vail, 
aux Etats-Unis, l’Américaine 
Tamara McKinley a pris une 
sérieuse option sur la victoire 
en Coupe du monde féminine. 
Page 9.

par Paule des Rivières

La conférence constitutionneUe d’Ottawa
Les autochtones préfèrent encore des garanties écrites

OTTAWA — Même si elle est his­
torique, la conférence constitu­
tionnelle sur les droits des auto­

chtones, qui s’ouvre demain à Ottawa, 
n’est qu’une étape dans une négociation 
qui s’échelonnera au moins sur trois ou 
quatre ans.

FJn fait, la conférence de deux jours 
n’aura de sens que si elle débouche sur 
une entente entre les représentants 
autochtones, le gouvernement fédéral 
et les provinces sur un mode de rencon­
tres ultérieures, pour définir quels sont

au juste les droits des autochtones au 
Canada.

Ottawa est prêt à s’engager à tenir 
une conférence constitutionnelle à cha­
que année durant les trois prochaines 
années ou encore une conférence à tous 
les deux ans durant quatre ans.

De plus en plus énergiquement, le 
gouvernement fédéral privilégie l’ave­
nir : il se montre prêt à définir les droits 
futurs des populations autochtones, 
mais il se montre beaucoup moins 
prompt à remonter le temps et à dissé­
quer les erreurs des sièges passés. Bref, 
Ottawa va tenter de ne pas s’appuyer 
sur des prérogatives historiques.

Or, les autochtones insistent juste­
ment pour que leurs droits historiques 
soient solidement enchâssés dans la

constitution. Au point qu’ils veulent 
amender les quelques lignes qui leur 
sont consacrées dans la' constitution ac­
tuelle. Le texte ne mentionne en effet 
que les droits « existants » des peuples 
autochtones. Ces derniers pregèrent 
parler de « titres autochtones. »

Vaine sématique? Pas vraiment, 
pense le gouvernement fédéral, pas spé­
cialement enthousiaste à l'idée de mo­
difier le texte actuel.

Cela ne vas pas exactement dans le 
sens des revendications des autochto­
nes, qui sont par ailleurs « ouverts ». 
Mais, pour l’avenir, les autochtones ai­
meraient que les rencontres futures 
soient gqaranties dans la constitution, 
en partant. (Sept provinces doivent être 
d’accord).

« 11 se produit invariablement des in­
cidents qui nous incitent à la méfiance », 
déclarait récemment un porte-parole de 
l’Assemblée des premières nations, qui 
représente les 292,700 Indiens inscrits du 
pays.

Et ce n’est pas l’annonce, cette se­
maine, d’un budget de $40.3 millions aux 
Inuit pour produire leurs propres émis­
sions de télévision qui les amadouera.

Ce à quoi le président de l’Inuit Tapi- 
risat du Canada, M. John Amajoalik, 
fait échos: « notre instinct nous suggère 
de suivre la route la plus sûre; c’est 
pourquoi nous aimerions que l’enga­
gement à poursuivre les discussions ou 
à tenir d’autres conférences soit en­
châssé dans la constitution. » Il y a 
25,300 Inuit au pays.

Ce .sera la première fois que les auto­
chtones participent à une conférence 
constitutionnelle sur un pied d’égalité 
avec les autres participants qui sont, ou­
tre le fédéral, les dix provinces, ainsi 
que le Yukon et les Territoires du Nord 
Ouest.

La conférence aura été compromi.se 
jusqu’à la dernière minute, cependant, 
une scission étant survenue entre les re- 
pré.sentants des 98,200 Métis — concen­
trés dans l’Ouest — et ceux des 75,110 In­
diens non inscrits. Les premiers .se sont 
dissociés du Con.seil des autochtones et 
ont fait des pieds et des mains pour 
avoir leur propre siège à la conférence 
d'Ottawa; ils l’ont obtenu.

Tout en reconnaissant qu’il n’y a rien 
comme un « ennemi commun » pour les

rapprocher, et tout en admettant que 
les divisions entre les autochtones ne 
peuvent que nuire à leur cause, ces der­
niers ne veulent plus qu’on mette leur 
légitimité en doute à la moindre dis.sen- 
sion. « N’oubliez pas que nous avons été 
ennemis pendan(des millénaires», fai­
sait valoir l’un d’eux, vendredi, lors 
d’une .se.ssion d’informatin à l’intention 
des médias.

En jrlus du mode de discu.ssion future, 
Tautre que.stion majeure à cette confé­
rence est celle de la participation des 
autochtones aux décLsions qui les affec­
tent.

Le gouvernement fédéral jongle avec 
deux hypothèses: ou un engagement po­
litique à consulter les associations auto-
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Deux documents qui bousculent des préjugés
Les livres sur la condi­

tion féminine abondent 
dans tous les domaines, 
sur tous les sujets Dans la 

fournée des dernières semai­
nes, nous avons retenu deux 
dossiers-documents qui ap­
portent un éclairage nouveau 
sur des thèmes déjà maintes 
fois traités

De premier a pour titre 
Viol et brutalité (éditions 
Québec/Amérique), par Lu­
cie Laurin et Johanne Vog- 
hel, de la Ligue des droits et 
libertés. Cet ouvrage se dis­
tingue de beaucoup d’autres 
en ce sens qu’il ne contient 
aucune statistique. Il laisse 
la parole à 14 victimes - cinq 
femmes et trois hommes vio­
lés, trois femmes et trois 
hommes battus. « Ce que 
nous souhaitions faire avant 
tout, c’était poser des ques­
tions, », précisent les auteurs 
Ce qui a aussi permis d’éta­
blir des comparaisons Une 
grille d’analyse a été pré­
parée avec la collaboration 
d’une équipe multi-discipli­
naire Quatre grands thèmes 
ont été retenus la peur, la 
honte, les relations avec au­
trui et plus spécialement les 
relations amoureuses, la re­
mise sur pied ou la possibihté 
de se remettre totalement 
d’une agression grave.

11 ressort de cette étude 
que les effets graves du viol 
et de la brutalité - honte, cul- 
pabiüté, baisse de l’estime de 
SOI - ne sont pas l’apanage 
des femmes seulement, mais 
aussi des hommes « Le pu­
blic doit savoir que le viol 
chez les hommes existe, qu’il 
produit les mêmes effets que 
chez une femme, qu’il est 
monnaie courante dans les 
institutions de détention, que 
les autorités le savent et ne 
font rien parce que tout ce 
qui divise les détenus ren­
force leur pouvoir sur eux », 
écrivent Lucie Laurin et Jo­
hanne Voghel

Le violeur d’homme s’en 
tire bien, précisent-elles par 
le viol, il a démontré son pou­
voir, .sa virilité, en revanche, 
l’homme violé pas.se pour un 
homo.sexuel Comme dans le 
cas de la femme violée, tout 
l’odieux est du côté de la vic­

time Mais alors que pour la 
femme violée, le milieu offre 
aujourd’hui du soutien - 
maison d’accueil, groupe de 
soutien ou tout simplement 
l’idéologie féministe - nen de 
tel n’existe pour l’homme 
violé. Sa honte est d’autant 
plus cuisante qu’il a l’impres­
sion d’être seul dans son cas

Les trois hommes battus 
interviewés pour les fins de 
cette étude ont eu pour 
agresseurs des policiers II 
est évident que dans ces cas 
la relation d’autorité entre 
les agresseurs et leurs vic­
times peut conduire à des ré­
sultats tout autres que ceux 
qu’on pourrait escompter 
d’une agression entre civils, 
reconnaissent les auteurs 
« Mais, remarquent-elles, n’y 
a-t-il pas une relation d’auto­
rité entre le violeur et la 
femme violée? »

Ce qui fait l’mtérêt de ce li­

vre, c’est l’éclairage psycho­
logique nouveau qu^l jette 
sur la question de la violence 
et celle de la domination du 
pouvoir et de ses représen­
tants.

La condition féminine 
en milieu ouvrier. C’est 
sous ce titre que sont publiés 
les résultats d’une enquête, 
conduite au printemps 1981, 
auprès de 132 travailleuses de 
cinq usines de la région de 
Québec, par Alain Vinet, so­
ciologue, professeur au dé­
partement des relations in- 
dustnelles à l’Université La­
val, assisté de Francine Du­
fresne et Lucie Vézina. Pu­
blié par l’Institut québécois 
de recherche sur la culture, 
dans la collection Identité et 
changements culturels, cet 
ouvrage très techmque dans 
sa présentation, est assez ré­
barbatif pour le profane. On 
ne peut dire qu’il se lit 
comme un roman. Ce n’était 
d’ailleurs sûrement pas le 
but recherché Mais, pour qui 
s’intéresse à la condition fé­
minine dans ce secteur, il ap­
porte des données intéres­
santes.

Relativement jeune, la 
femme ouvrière interrogée

pour les fins de cette étude, 
est peu scolariée et est en­
trée très tôt sur le marché du 
travail Tout en travaillant 
entre 40 à 44 heures par se­
maine, la majorité des ou­
vrières interrogées ont des 
enfants en bas âge ou d’âge 
scolaire demeurant à la 
maison Leur conjoint oc­
cupe un emploi stable (sou­
vent dans la même usine ou 
dans l’industrie de la cons­
truction) et on peut consi­
dérer que le revenu du mé­
nage est supérieur à la 
moyenne.

Ces ouvrières ont choisi 
pour la plupart d’habiter 
dans de nouveux dévelop­
pements mdustnels, des mai­
sons neuves ou des construc­
tions récentes. Elles y sont 
installées « dans du neuf» et 
possèdent tous les raffine­
ments du confort moderne. 
Elles sont syndiquées et bé­
néficient d’une longue expé­
rience du travail industriel 
(15 ans et plus pour la moitié 
d’entre elles).

« Ces quelques caractéris­
tiques, notent les auteurs de 
cette recherche, ne coïnci­
dent ni avec une vision mar­
xiste du prolétanat urbam et 
de la classe ouvrière ni avec 
une vision nostalgique, re­

prise par les téléromans po­
pulaires, d’un milieu ouvner 
attaché à ses quartiers d à 
ses racines. Le lieu de rési­
dence, le type d’habitation et 
le niveau de vie des répon­
dantes mcitent plutôt à anti­
ciper des comportements de 
classes moyennes, fondus et 
intégrés dans une société de 
masse ».

En poursuivant cette en­
quête, Alain Vinet et son 
équipe se sont mterrogés sur 
les modifications survenues 
dans les rôles sociaux et fa­
miliaux des femmes suite à 
leur insertion sur le marché 
du travail, ils ont voulu voir 
comment le changement cul­
turel que représente le mou­
vement de libération de la 
femme se traduit dans les 
comportements quotidiens 
Comment se partagent entre 
hommes et femmes les res­
ponsabilités, les pouvoirs et 
les tâches dans la famille, le 
travail et les loisirs?

L’hypothèse poursuivie 
voulait que les ouvrières 
soient peu perméables aux 
valeurs féministes et que 
leurs comportements soient 
stéréotypés. Or, notent les 
auteurs, les résultats indi­
quent au contraire que les 
femmes des milieux ouvners 
ont su établir des pratiques

sociales autonomes qui s’é­
cartent de façon significative 
des stéréotypes sexuels.

< En résumé, écrivent-ils, 
les comportements au tra­
vail des ouvrières interro­
gées ne correspondent géné­
ralement pas aux stéréo­
typés culturels omniprésents 
dans la littérature sur le tra­
vail fémiiun Ce résultat est, 
à leurs yeux, doublement sur­
prenant. les conditions du 
travail en usine ainsi que les 
hypothèses relatives à une 
plus grande stéréotypie des 
rôles sociaux en milieu ou­
vrier laissaient croire le con­
traire On peut considérer 
ces hypothèses comme des 
préjugés d’mtellectuels plus 
soucieux de projeter leurs 
perceptions de la condition 
féminine sur les milieux po­
pulaires que de découvrir les 
pratiques autonomes dans 
ces milieux »

Ces mêmes pratiques 
autonomes se retrouvent 
également dans la vie fami­
liale, disent-ils Elles sont 
fondées sur un meilleur équi­
libre des positions respecti­
ves des conjoints, contribu­
tion appréciable de la femme 
au revenu du ménage et si­
milarité des emplois occu­
pés La reconnaissance so­
ciale obtenue par la femme

dans ces conditions, remar­
quent ces sociologues, faci­
lite naturellement l’abandon 
de comportements stéréo­
typés et contribue à sa satis­
faction personnelle. Cette re­
connaissance, ajoutée aux 
relations humaines vécues 
au travaü, explique que l’ou­
vrière préfère travailler en 
usine plutôt que demeurer au 
foyer.

Ces conclusions n’impli- 
quent aucun jugement sur la 
légitimité des revendications 
féministes ou sur la condition 
fémimne en général, remar­
quent les auteurs de cette re­
cherche. Toutefois, notent- 
ils, « les résultats obtenus 
permettent sans aucun doute 
de contester un aphorisme, 
une sentence banale et pré­
tentieuse voulant que la si­
tuation de la femme soit plus 
pénible en milieu ouvrier en 
raison du faible taux d’ins­
truction des conjoints, d’un 
moindre éveil ou d’une moin­
dre sensibilisation au dis­
cours féministe, bref d’une 
conscience sociale diminuée 
Telle est la seule portée im­
médiate de nos résultats, di- 
sent-ils. C’est déjà beaucoup 
SI on considère le mépris que 
ce genre d’aphorisme véhi­
cule à l’égard de la culture 
populaire.

Pour l’Église du Québec, une 
se dessine: le combat pour la

urgence
justice

par Jean-Pierre Proulx
L’Église du Québec n’est 

pas sortie de la perpléxité 
dans laquelle l’a plongée le 
monde de l’après-guerre. De 
toute évidence, l’heure n’est 
pas aux grands projets pas­
toraux Mais une urgence se 
dessine le combat pour la 
justice.

La semaine dernière à 
Québec, les évêques et quel­
ques 150 leaders chrétiens de 
la « base » s’étalent donné 
comme tâche d’examiner en 
deux jours les rapports entre 
l’évangélisation et la culture 
québécoise Chacun a par­
tagé ses expériences Les ex­
perts, eux, ont fourni les 
« grilles » et brossé les 
grandes fresques théologi- 
qiies ou historiques Comme 
il convenait

On ii’a guère éprouvé de 
difficulté au cours de ces 
deux jours à parler de l’évan- 
gélisation aussi bien dans sa 
théorie que dans sa pratique. 
Les évêques et les plus en­
gagés des chrétiens connais­
sent bien le sujet. Ils dispo­
sent à cet égard de textes ad­
mirables Ils en ont aussi une 
expérience concrète

La perpléxité a surgi plu­
tôt à propos de la culture mo 
derne La tâche est apparue 
d’autant plus ardue oue cette 
culture s’est élaborée en de­
hors de l’Église. Les évêques 
sont plus familiers avec l’an­
cienne car elle a été large 
ment modelée par l’Église 
elle-même Aussi a-t-on senti 
à l'occasion des courants de 
nostalgie traverser l’assem­
blée Dès l’ouverture des tra­
vaux, l’évêque de Valleyfield, 
Mgr Robert Lebel, parlait 
par exemple de la « rupture 
entre ta culture et l’evan 
gile », comme du « drame de 
notre époque»

Mais il pourrait bien s’agir 
plutôt d’une rupture entre 
deux cultures, l’ancienne et 
la moderne La première, 
parce que contrôlée par l’É­
glise plus ou moins assimilée 
a son clergé, a finalement été 
confondue avec l’Évangile 
Un théologien de l’Uiuversité 
de Montréal, M André Char­
ron, rappelait du reste mer-
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credi matin, comment la sé­
cularisation du monde mo­
derne avait été l’aboutisse­
ment historique d’un mou­
vement de protestation con­
tre le cléricalisme en même 
temps qu’une redécouverte 
de l’autonomie du monde la­
quelle fut finalement recon­
nue au concile Vatican II.

D’entrée de jeu, les parti­
cipants se sont donc attelés à 
la tâche de définir les carac­
téristiques de la culture ac­
tuelle Le rapport-synthèse 
sorti des ateliers, par les 
mots-clés qui le forment, 
donne le ton.

Ainsi quand ils -se sont faits 
sociologues, les participants 
ont constaté que la culture 
proposait un « pluralisme des 
valeurs, des attitudes, des 
idéologies et des recherches 
spirituelles » Elle accorde, 
a-t-on dit, la « priorité aux en­
gagements à court terme » 
Elle est « scientifique et tech­
nique » Elle est « civihsation 
de l’image» C’est une «cul 
ture de masse », marquée 
justement par les « mass-mé- 
dia <> Elle est « en transi 
tion», «universalisante» 
Elle esl un monde de« pro 
ductioii et de consomma­
tion »

Le ton était tout autre 
dans le jugement sur la cul 
ture Cette culture, a-t-on dit, 
marque le« retour au subjec 
tivisme, à la recherche du 
bien-être » Elle met une 
« confiance exagérée dans la 
technique » Elle est « indi­
vidualisme », « anonymat », 
«consommation» Elle 
« manque de racines» et 
« d’intérionté » Elle rejette 
les traditions Elle est faite 
de « violence » Dans cette 
culture « éclatée », la « plu­
ralité des sens » côtoie la 
« confusion » Elle est « ma­
térialiste » C’est le « chacun 
pour SOI » ou « au plus fort la 
poche » Elle est une 
« pseudo-libération » Elle est 
« conformisme dans les com- 
(wrlements et les attitudes »

Voilà pour la morale Pour 
les évêques et leurs invités, 
l’Évangile n’a apparemment 
pas laissé beaucoup de tra­
ces dans la culture moderne ' 
On s’était donné comme but 
de « mieux saisir les défis ac­
tuels que pose l’évangélisa- 
tion dans le Québec des an­
nées 80 » On l’a largement 
atteint!

On voulait aussi qu’à la fin 
de la session, chaque parti­
cipant ait découvert des 
«suggestions nouvelles» 
pour faire l’évangélisation 
dans le Québec des années 
80. A vrai dire, la séance de

En vente 
dans toutes 

les 
librai­

ries

Le monde —
Amérique 
du Nord — Canada — 
Terre-Neuve — Provin­
ces de l’Atlantique — 
Québec — le Sud de 
l’Ontario — le Nord de 
l’Ontario — Manitoba 
— Saskatchewan — Al­
berta — Colombie Bri­
tannique — le Grand 
Nord canadien — les 
Grands Lacs et la voie 
maritime du Saint-Lau­
rent — les États-Unis 
— Mexique — Améri­
que Centrale — les Ca-

En vente dans les librairies

clôture de la session, où l’on a 
pu entendre ces suggestions, 
n’était pas sans rappeler une 
audience typique de la Com­
mission Dumont d’il y a plus 
de dix ans On a, comme a l’é­
poque, rappelé l’opportunité 
de« favoriser l’émergence 
des petits groupes commu­
nautaires» ou celle «d’as­
surer la formation théolo­
gique et pastorale des laïcs ». 
On a insisté sur les « petits 
projets concrets», sur la 
« fraterntié vécue ».

Il est néanmoins une onen- 
tation, ou plutôt une piste, qui 
semble avoir marqué plus

que d’autres cette assem­
blée Il s’agit du combat pour 
la justice. Cela tient sans 
doute au fait que beaucoup 
de « témoins » invités à cette 
session y oeuvrent active­
ment. Cela tient aussi à la 
conjoncture socio-écono­
mique actuelle.

L’évangélisation, rappe- 
lait-on, consiste d’abord à 
proclamer la venue du 
Royaume de Dieu. Son avè­
nement, c’est la réalisation 
plénière de l’homme dans la 
justice L’Éghse n’est que le 
signe imparfait de ce 
Royaume déjà promis par

son Fondateur.
Tout compte fait, les par­

ticipants ne sont guère allés 
loin dans la compréhension 
de la culture québécoise. 
Mais 11 ne paraît avoir 
échappé à personne que 
cette culture a enrayé le sys­
tème socio-économique. 
Aussi, la session s’est ter­
minée par un rappel de la 
« place du pauvre » dans l’É- 
ghse

Elle s’est en fait terminée 
comme elle a commencé. Le 
président de l’Assemblée des 
évêques du Québec, Mgr 
Louis-Albert Vachon, avait

inauguré la session en décla­
rant.» Les témoins du Christ 
ne doivent-ils pas, en ces an­
nées présentes, plus que ja­
mais, incarner la chanté du 
Christ serviteur? La misère 
sans fond des pays du tiers- 
monde, la pauvreté crois­
sante d’un bon nombre de nos 
propres concitoyens, les ra­
vages du chômage en parti­
culier, nous appellent a plus 
de détachement, à un sens 
plus vif du service et du par­
tage ». Telle est apparem­
ment, pour l’heure, la voie 
privilégiée de l’évangélisa- 
tion.

Employés de soutien des universités

Rien ne va plus 
dans les négociations

L’Estrie est 
ensevelie sous 
35cm de neige

Complètement épargnés par la tempête de samedi 
soir qui a déversé 35 cm de neige sur les Cantons de 
l’Est et une quinzaine d’autres à Québec, les Montréa­
lais ont pu bénéficier hier de leur première véritable 
journée de printemps, sous un soleil radieux... et les 
pieds au sec

En provenance de la Nouvelle-Angleterre, la tempête 
de neige plus ou moms fondante qui a frappé le reste du 
Québec a remonté vers le nord, frappant surtout à l’est 
de la vallée du Richelieu et jusque dans le Bas-du- 
fleuve Hier soir, Sept-Iles et Baie-Comeau avaient reçu 
une trentaine de centimètres de neige.

Quoi qu’il en soit, c’est vraiment les régions de Sher­
brooke et la Beauce qui auront été les plus touchées: 
Transport-Québec signalait hier midi que l’autoroute 
des Cantons de l’Est n’était encore que partiellement 
dégagée et demeurait très ghssante au- delà du Riche- 
heu En fin d’après-midi, les flocons tombaient toujours 
à Sherbrooke et à Québec, quoique de façon plus clair­
semée

Il en était de même dans toute la Nouvelle-Angle­
terre (Boston, New York, Syracuse, etcloù l’on signa­
lait par surcroît une mauvaise vibisibilité attribuable à 
la poudrerie A quelques endroits, la neige s’est trans­
formée en pluie ou en verglas

par Rodolphe 
Morissette

Rien ne va plus dans les 
négociations entre les em­
ployés de soutien des univer­
sités et les repré.sentants des 
établissements Les pre­
miers ont refusé à leurs né­
gociateurs un mandat de 
grève, tandis que les seconds 
tiennent à négocier la future 
convention collective sur la 
ba.se de leurs propres deman­
des plutôt qu’à partir du 
.statu quo

Il s’agit de quelque 6,000 
employés d’établissements 
universitaires (métiers, bu­
reau, techniciens et quelques 
professionnels), dont 5,000 
sont affiliés au Syndicat ca­
nadien de la fonction publi­
que (SCFP) de la FTQ; la 
plupart des autres le sont à la 
CSN La négociation se fait à 
deux paliers dans chaque 
établissement pour ce qm est 
du normatif, mais à une table 
sectorielle, animée par la 
Conférence des recteurs et 
des principaux des univer­
sités du Québec, quant à tout 
ce qui a un impact financier. 
C’est à la table sectorielle 
que bloque la négociation. 
Les négociations locales sui­
vront

Le SCFP considérait 
comme un échec la concilia­
tion pratiquée en décembre, 
après quelques mois de né­
gociations stériles. Aussi a-t- 
il demandé à ses sections lo­
cales, en février, un mandat 
de grève générale, légale, 
pour le 1er mars. Une mino­
rité de syndicats FTQ ont 
voté en faveur de la grève. 
Notamment, le vote fut né­
gatif à l’Université de Mont­
réal, à l’Université du Qué­
bec à Montréal et à Laval. 
Les syndicats CSN, eux, n’ont 
pas voté sur l’opportumté de 
taire grève.

Mercredi dermer, l’ensem­

ble des comités de négocia­
tion impliaués du côté syn­
dical se réunissaient pour 
faire savoir aux repr^en- 
tants patronaux qu’ds accep­
teraient de reprendre la né­
gociation à condition de le 
faire sur la base de la con­
vention collective en vigueur 
plutôt que sur celle des de­
mandes patronales. Les syn­
dicats n’ont toujours pas eu 
de réponse à cet égard

Du côté patronal, le porte- 
parole officiel. Me Paul-Ar­
thur Gendreau, a dit au DE­
VOIR cette semaine que la 
conciliation était « toujours 
tenante, mais non opérante » 
et qu’il ne prévoyait pas de 
rencontre entre les parties à 
court terme.

La négociation sectorielle 
achoppe sur une question, es­
sentielle au sens des gestion­
naires du monde universi­
taire' on se propose d’aug­
menter la productivité des 
employés et, partant, leur 
mobilité. «La situation éco­
nomique difficile fait appa­
raître trop contraignantes 
maintes dispositions actuel­
les des conventions collecti­
ves, explique M. Gendreau. 
Et comme les universités 
maintiennent pour leurs em­
ployés une sécurité d’emploi 
totale, ils réclament d’eux 
une plus grande mobilité »

Les administrateurs vou­
draient en fait jouir d’une 
plus grande souplesse dans 
l’assignation des tâches. Ils 
veulent entre autres r^uire 
la gamme des tâches trop 
spe^cifiques qu’on retrouve 
dans les quatre grandes ca­

tégories d’employés dont il 
s’agit, gens de métier, tech­
niciens, professionnels et, 
surtout, employés de bureau. 
Les syndicats craignent ici 
l’arbitraire, voire l’exigence 
d’une trop grande polyva­
lence.

Les conventions collec­
tives étaient normalement

échues le 30 novembre der­
nier, mais la loi 70 les prolon­
geait d’autorité jusqu’au 28 
févner pour ce qui est des sa­
laires. Les employés d’uni­
versité ont dû subir en effet 
des baisses de salaire de 
trois mois, mais ils ont 
échappé aux décrets accom­
pagnant la loi 105 de décem­
bre
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C’est la mort de 
50 % des petites 
laiteries (C. Lévesque)

SH ERBROOK E ( PC) — « Le gouvernement vient de si­
gner l’arrêt de mort de 50 % des petites laiteries au Québec”, 
a déclaré, hier, le directeur général d’Estne-Lait, M. Carol 
Lévesque.

Invité à commenter en fin de semame la politique de la Ré­
gie des marchés agricoles du Québec qui doit entrer en vi­
gueur le 4 avril, M Lévesque n’a pas caché la crainte de voir 
disparaître les petites laiteries du Québec parce que le gou­
vernement a décidé d’abandonner à compter d’avril les con­
trôles des prix de gros dans le domaine du lait de consomma­
tion

Le directeur d’Estne-Lait, dont la laiterie est située à Ma­
gog, craint de voir se répéter au Québec le même phénomène 
qui s’est produit en Ontario lorsqu’on a établi une politique 
semblable

« Il y a sept ou huit ans, il y avait au moins 72 laiteries en 
Ontario lorsque le gouvernement a abandonné les contrôles 
du prix dans le gros Aujourd’hui, il n’y a plus que quatre lai­
teries et les Ontariens paient leur htre de lait 10 cents de plus 
qu’au Québec», a-t-il commenté

Du côté de la Régie des marchés agncoles, le président Be­
noît Lavigne a indiqué que la nouvelle pohtique avait été ren­
due nécessaire à cause de la diversité des services offerts par 
les compagmes laitières exphquant qu’on retrouvait plusieurs 
façons de vendre et de livrer le lait de consommation, ce qui 
avait donné naissance d’ailleurs aux « allocations d’effica­
cité »
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La SSJB-M veut des députés indépendantistes à Ottawa
par Pierre O’Neill

La société Saint-Jean-Baptiste de 
Montréal favorisera l’élection de dé­
putés indépendantistes à la Chambre 
des communes d'Ottawa.

Au terme d’un congrès de trois 
jours,qui s’est déroulé en fin de se­
maine dernière à l’hôtel Méridien du 
complexe Desjardins,les militants de 
la SSJB-M ont également résolu d’or- 
ganiser,par delà les allégeances poli­
tiques, le regroupement des forces m- 
dépendantistes

Sous le thème « L’indépendance- 
,priorité d’action de la SSJB-M .,ces 
déhbérations ont fait ressortir jusqu’à 
quel point les inconditionnels tenants 
de l’indépendance se méfient des in­
tentions du gouvernement Lévesque

et méprisent les députés libéraux fé­
déraux du Québec 

C'est le débat sur l'opportunité 
d’une présence indépendantiste à Ot­
tawa qui a suscité le plus Mf intérêt A 
l’instar des membres du conseil natio­
nal du Parti québécois, les congressis­
tes de la Société Saint-Jean-Baptiste 
de Montréal se sont annoncés très 
nombreux aux micros et il a fallu que 
le président de l’assemblée consente 
une prolongation de la période imtia- 
lement prévue pour ces discussions 

Les arguments invoqués de part et 
d’autre n’étaient pas, non plus, diffé­
rents de ce qui avait déjà été entendu 
tors des réunions du conseil national 
du PQ Mais le ton des attaques contre 
les députés libéraux fédéraux était 
nettement plus acrimomeux Les qua­

lificatifs de traîtres, insignifiants et 
pas bons sont revenus à quelques re­
prises Les dirigeants de la SSJB-M 
ont d'ailleurs profité de ce congrès 
pour lancer une nouvelle affiche sur le 
thème des 74 députés Ubéraux du Qué­
bec à Ottawa et qui montre des dizai­
nes de petits moutons blancs qui se 
suivent à la file indienne pour entrer 
au Parlement d’Ottawa que l’on aper­
çoit au loin Cette affiche a connu un 
tel succès qu’en un rien de temps le 
kiosque des souvenirs avait écoulé 
toute sa réserve

Le gouvernement Lévesque et ses 
vedettes n’ont pas échappé à la fureur 
de l’orthodoxie indépendantiste La 
méfiance des militants de la SSJB-M 
s'est notamment exprimée à l’occa­
sion des débats sur la présence de dé­

putés indépendantistes à Ottawa et 
sur le nécessité de regrouper toutes 
les forces mdépendantistes pour assu­
rer la victoiie aux prochaines élec­
tions référendaires .Ainsi, pour dé­
montrer que le gouvernement du PQ 
n’a pas vraiment l’intention de faire 
l’indépendance et qu’il est farçi de 
néo-fedéralistes, un délégué s’est in­
digné du fait que le mimstre des Com­
munautés culturelles, M Gérald Go­
din, annonce des assouplissements à la 
loi 101 pour se rendre aux représenta­
tions des anglophones Un autre dé­
légué s’est mérité l’adhésion de la ma­
jorité des participants lorsqu’il a rap­
pelé que le ministre des Loisirs, de la 
Chasse et de la Pêche, M Guv Che­
vrette, a publiquement accordé son 
appui à la candidature de M Brian

Mulroney à la direction du Parti con­
servateur Il y a, toutefois, un ex-mi- 
nistre de ce gouvernement qui con­
serve toute l'admiration et la con­
fiance des membres de la SSJB-M et 
c’est M Marcel Léger, qui a assisté 
aux travaux de l’atelier sur la pré­
sence de députés mdépendantistes et 
qui a été accueiUi avec tous les égards 

Alors que les dirigeants de la SSJB- 
M n’osaient pas espérer davantage 
que les 200 délégués officiels élus par 
les assemblées générales des 24 sec­
tions, ils ont eu la surprise de voir ar­
river plus d’une centaine d’observa­
teurs additionnels S’il est vrai, comme 
le prétend le président de la SSJB-M, 
M G dies Rhéaume, que les jeunes ont 
envahi le mouvement au cours des 
derniers mois, le profil du congrès du

week-end ne témoignait pas de ce phé­
nomène. On pouvait dénombrer à 
peine une vingtaine de jeunes tandis 
que la moyenne d’âge des participants 
se situait bien au-délà de la quaran- 
tame.

Avant de reconduire le mandat de 
M. Gilles Rhéaume à la présidence de 
la SSJB-M, les délégués avaient no­
tamment résolu.de demander au gou­
vernement Lévesque de rapatrier 
100 % des impôts sur les successions, 
revenus et corporations;d’organiser 
une campagne visant à mciter les Qué­
bécois à privilégier les produits de 
chez-nous, d’organiser un colloque sur 
le renouveau du nationalisme écono­
mique, de demander au gouvernement 
de lui remettre l’orgamsation des fêtes 
nationales.

en bref...
■ Des temporaires à rabais?

Des membres du Syndicat des cols bleus de Montréal 
ont rejeté, samedi en assemblée générale, un pro­
gramme de création d’emplois temporaires proposé 
par la ville, lequel vise à remettre au travail, pour une 
période de 20 semaines, 400 cols bleus actuellement en 
chômage Selon le président du syndicat, M Réjean 
Gauthier, ce programme équivaut à faire travailler les 
syndiqués pour pratiquement le même salame que leurs 
prestations d’assurance-chômage II est d’avis que les 
autorités municipales doivent mvestir davantage D’au­
tre part, les cols bleus, affiliés à la FTQ, ont condamné 
sévèrement la loi 111 et les autres lois du gouvernement 
québécois et affirmé leur soutien aux syndiqués vic­
times de ces lois

■ Les Haïtiens sont aiarmés
Suite à une déclaration récente des autorités de la 

Croix-Rouge canadienne invitant certains groupes de 
citoyens, y compns les Haïtiens, à s’abstenir de donner 
leur sang parce que possiblement porteurs d’un syn­
drome (SIDA), la communauté haïtienne de la métro­
pole, regroupée autour de la section montréalaise de 
LAssociation des médecins haïtiens à l’étranger, af­
firme que rien, dans l’état actuel des connaissances et 
des recherches sur le SIDA, ne permet d’affirmer que 
la communauté haïtienne en tant que telle constitue 
une population à risque II est précisé qu’on ne saurait 
établir un lien de cause à effet entre une entité natio­
nale et un état pathologique non héréditaire, et que de 
plus, il n’existe aucune étude statistique basée sur un 
échantillonage capable de reher directement la natio- 
nahté haïtienne à la présence du SIDA La Croix-Rouge 
avait précisé vendredi dernier que l’invitation à s’abs­
tenir s’apphquait aux nouveaux émigrés d’Haïti.

■ Perte de popuiarité...
TORONTO (d’après CP) — Le dernier sondage Gal­

lup indique que le Parti progressiste-conservateur a 
perdu 4 % de sa popularité, depuis le mois dermer, au­
près des électeurs canadiens ayant fait un choix élec­
toral Le sondage, réalisé le mois dernier juste après 
que le PC eut décidé de tenir un congrès au leadership 
à Ottawa en juin prochain, indique que si une élection 
avait eu heu à ce moment-là, 45 % des électeurs ayant 
fait leur choix auraient voté pour les conservateurs, 
34 % pour les hbéraux et 19 % pour les néo-démocrates 
En janvier dernier, Gallup accordait 49 % au PC, 31 % 
au Parti libéral et 20 % au PND. Le dernier sondage a 
été fait auprès de 1,063 électeurs éligibles. Dans 19 cas 
sur 20, il s’avère exact à 4 % près

■ LA guerre des prix!!!
TORONTO (d’après CP) — Une guerre des prix 

comme en rêvent les consommateurs a fait rage en fin 
de semaine, dans les stations-service voisines d’Oran- 
geviUe (Ont ), alors que l’essence s’est vendue aussi peu' 
qu’un dixième de cent le ütre. « Il faut charger quelque 
chose, la loi nous interdit de la donner », a déclaré M 
Ed Pacan, qui avait réduit ses prix à pratiquement nen, 
en fin de journée samedi, afm d’attmer des clients à son 
nouvel étabhssement. L’effet a été immédiat, et les au­
tres propriétaires l’ont blâmé pour l’embouteillage 
monstre qui s’est produit sur une distance de trois ki­
lomètres. Certains automobilistes ont attendu durant 
trois heures avant de faire le plein, pouvant assister à 
l’effrondement des prix en cours de route. « C’est in- 
croyablle », de commenter une automobiliste. « Ils 
changeaient les prix sur les pompes tout en faisant le 
plein » Un propnétaire a déclaré qu’il lui en avait coûté 
entre $3,000 et $4,000 de sa poche pour ne pas perdre sa 
bataille.

Congrès à la direction du Parti conservateur

Les candidats n’auront pas à déclarer ce 
qu’ils ont dépensé ni la source de leurs fonds

OTTAWA (d’après PC et 
C P ) — Les candidats à la di­
rection du Parti progres­
siste-conservateur n’auront 
pas à révéler combien ils au­
ront dépensé ni la source de 
leurs fonds, mais, en ces 
temps de contrainte, il serait 
bien de le faire, dit le prési­
dent du parti, M Peter El- 
zinga

Ce sont les délégués qui ju­
geront les candidats, a dé­
claré en somme M Ellzinga, 
samedi, après la réunion du 
comité qui organise le con- 
giès des 8-11 juin

Tout candidat qui ferait 
des dépenses extravagantes 
serait probablement rejeté 
par les délégués, a déclaré le 
député de Pembina ( Al­
berta)

Le comité a jugé qu’il se­
rait extrêmement difficile de 
vérifier les dépenses des can­
didats et la source de leurs 
fonds

M Brian Mulroney, qui 
s’est classé troisième après 
M Clark et feu Claude Wa­
gner au congrès de 1976, n’a 
pas encore révélé combien 
avait coûté sa campagne mu­
nificente.

M. Clark avait déclaré par 
la suite des dépenses de 
$168,354 et son rival, Claude 
Wagner, défait par seule­
ment 65 suffrages, de 
$277,538

M Michael Wilson, l’un des 
sept candidats déclarés à ce 
jour, a dit que les divulga­
tions favorisent des campa­
gnes plus ouvertes et plus 
honnêtes, mais, se trouvant à 
London (Ont ) pour un con­
grès de jeunes conserva­
teurs, n’a pas voulu dire s’il 
révélerait le montant de ses 
dépenses

M Elinga a déclaré que le 
comité avait décidé d’exiger 
des candidats, d’ici le 25 mai, 
un dépôt remboursable de

$5,000 en garantie de leur sé­
rieux M Elzinga attend au 
congrès de 7,000 à 10,000 per 
sonnes, dont 2,400 qui auront 
droit de vote

Les candidats prononce­
ront leur discours principal 
le vendredi soir, 10 juin, et le 
scrutin commencera le len­
demain midi

Jeudi soir et vendredi ma­
tin, des « séances d’étude » 
fourniront aux délégués l’oc­
casion d’interroger les can­
didats

Le congrès au leadership a 
été décidé, en janvier dermer 
à Wmmpeg, quand M Clark a 
jugé qu’il n’avait reçu qu’un 
appui mitigé des délégués 
lors d’un congrès pour étu­
dier les pohtiques du parti

En plus de MM. Clark et 
Wilson, la chefferie du PC est 
convoitée par les députés 
David Crombie et John Gam­
ble, l’homme d’affaires Peter 
Pocklmgton, d’Edmonton,

Québec veut faire avancer 
la cause des autochtones 
sans nuire à la sienne

QUEBEC (PC)-En dé­
cidant de participer à la con­
férence constitutionnelle sur 
les droits des aborigènes qui 
s’ouvre demain à Ottawa, le 
Québec a pané qu’il pouvait 
faire avancer la cause des 
autochtones sans nuire à la 
sienne

Pour la première fois de­
puis que le Canada s’est doté 
d’une nouvelle constitution 
sans son accord, le Québec 
sera impliqué directement 
dans le processus de négocia­
tion constitutionnelle qu’il 
avait toujours boudé jus­
qu’ici

Le premier ministre Lé­
vesque a déjà expliqué qu’il 
ne s’objecterait pas aux de­
mandes des autochtones à 
moins que ceUes-ci ne remet­
tent en question des lois ou 
des droits québécois

Ca n’est pas un hasard 
d’ailleurs s’il a formulé ainsi 
ce que sera l’attitude de son 
gouvernement tout au long 
de ces négociations. Il n’est 
en effet pas question pour le 
Québec d’appuyer quelqu’a- 
mendement que ce soit à la 
constitution canadienne. Ce 
serait là reconnaître de facto

AncIrà'.l.cHcl

PIERRE BOURGAULT

Le plaisir 
de la 

liberté

un document ^ue l’Assem­
blée nationale, elle, ne recon­
naît pas.

Tout au plus le premier 
ministre Lévesque a-t-il l’m- 
tention de s’abstenir de voter 
sur les changements qu’ont à 
coeur les autochtones et que 
son gouvernement n’a pas 
d’objection à voir enchâsser 
dans la constitution.

Cette mamère de procéder 
est déjà un atout pour les 
aborigènes, il permettra 
sans doute aux participants 
d’en arriver à quelques en­
tentes étant donné que le do­
cument constitutionnel n’e- 
xige l’unanimité des provin­
ces que lorsqu’il est question 
d’en modifier la formule d’a­
mendement

Par contre, comme les 
autochtones réclament jus­
tement certaines modifica­
tions à cette formule d’amen­
dement (touchant au droit de 
retrait des provinces et à un 
droit de veto « autochtone » 
entre autres), le Québec ris­
que de se voir pointer du 
doigt SI les autres partici­
pants s’entendent tous sur un 
pomt en particuher.

C’est pour cette raison que 
du côté québécois on tient à 
faire passer le message sui­
vant: le Québec sera prêt à 
appuyer l’inclusion les droits 
des autochtones dans la cons­
titution canadienne à partir 
du moment où cette constitu­
tion lui sera devenue accep­
table.

En attendant, les autoch-

r Jelle Optique

^\Ce qui fait de moi 
PIERRE BOURGAULT, 
c'est que j'ose - 
on ne m'aura 
jamais. »

Optique

Université de Montréal
Faculté de l’éducation 
permanente

Une formation en Animation 
pour des agents en éducation

Certificat d’animation 
de ia vie étudiante

Pour humaniser l'école et les lieux dits « éduca­
tifs », certaines attitudes, certains comporte­
ments de même que certains aménagements 
doivent être soutenus ou modifiés 
Le certificat d'animation de la vie étudiante veut 
offrir aux intervenants en éducation la possibi­
lité d'analyser les composantes de l'acte édu­
catif et de l'organisation scolaire, il veut aussi 
leur permettre de s'initier à une démarche 
d'aide et d'accompagnement dans le cadre 
d'une relation éducative vécue individuellement 
ou en groupe
Il renvoie à une conception éducative qui se 
soucie d'abord de la personne qui apprend, de 
son développement, de son insertion dans la 
communauté, de sa capacité d’intervention pour 
rendre l'environnement riche en soutien à l'ap­
prentissage
Quelques titres de cours:
Valeurs chez les jeunes, Atelier d'animation en 
enseignement, Communication, Entrainement 
au travail en équipe, l'Organisation scolaire 
système social. Dynamique des relations humai­
nes, Intervention psychosociale scolaire. Entraî­
nement intensif à l'animation, etc

Date limite d'admission et d'inscription: 
28 mars 

Rsnsslgnsmonts:
Faculté da l'éducation parmananta 

3335, chamin Quaan Mary 
raz-da-chausaéa 

Tél.: 343-6882

l’eiilrepreneur minier Te­
rence Howes, de Toronto, et 
l’entrepreneur Alex Barker, 
de Saskatoon

Le député terre-neuvien 
John Crosbie et M Peter 
Blaikie, de Montréal, ex-pré- 
sidenl du parti, semblent se 
préparer à entrer dans la 
course, tandis que le député 
ontarien Allan Lawrence et 
M Brian Mulroney, homme 
d’affaires montréalais, ont 
tous deux déclaré qu’ils son­
geaient sérieusement à se 
porter candidats.

A London samedi, M Blai- 
kie a déclaré que le PC « ne 
pouvait tout simplement pas

se permettre de gagner la 
prochaine élection par dé­
faut » et qu’il fallait y dis­
cuter et tracer une politique 
beaucoup plus ouverte­
ment » Il a ajouté que le 
parti avait été « trop timide » 
dans ses consultations au­
près des membres dans ce 
domaine

M Crombie, qui participait 
également à London à cette 
réunion d’étudiants conser­
vateurs de rOntano, a de son 
côté prôné une plus grande 
mtégi ation économique avec 
les Etats-Unis pour permet­
tre au Canada de s’affirmer 
sur la scène internationale II

s’est toutefois abstenu de 
parler d’un marché commun, 
déclarant qu’il voulait ciue l’i­
dée soit étudiée plus sérieu­
sement.

M William Davis, premier 
ministre de l’Ontario que plu­
sieurs conservateurs aime­
raient avoir comme chef, 
s’est adressé hier aux jeunes 
conservateurs (moins de 30 
ans), groupe oui formera le 
tiers des délégués au pro­
chain congrès S’il était can­
didat, il aurait sûrement l’ap­
pui d’un certain nombre d’é­
tudiants mais, tout comme 
M Clark, ces derniers le ju­
gent en général trop modéré

tones devront se contenter 
de son abstention complice 
ou, au mieux, de son accord 
sur des compromis impli­
quant des ententes en dehors 
du cadre constitutionnel

La salle de conférence 
pourrait d’autre part être le 
théâtre d’un affrontement 
entre les premiers ministres 
Trudeau et Lévesque au dé­
but des travaux mardi matin 
C’est du moins ce que crai­
gnent les délégués autoch­
tones qui feront partie de la 
délégation québécoise

Le centre de ce litige ap­
préhendé. la composition de 
la délégation québécoise et le 
fait que M. Lévesque entend 
allouer un droit de parole aux 
autochtones qui siégeront à 
ses côtés.

Jeudi dernier, le premier 
ministre québécois annonçait 
que 17 des 33 sièges réservés 
à la délégation québécoise 
seraient occupés par les re­
présentants des autochtones 
du Québec

Il indiquait du même souf­
fle que ceux-ci pourraient in­
tervenir pour faire valoir 
leuç point de vue propre si 
celui- Cl s’écartait de la posi­
tion officielle mise de l’avant 
par le Québec

Les porte-parole du groupe 
de travail des peuples auto­
chtones du Québec, le Grand 
Chef cri Billie Diamond et le 
Chef Huron Max Gros- Louis, 
craignent que le premier mi­
nistre Trudeau s’oppose à 
cette façon de procéder.

DÉJEUNER-CAUSERIE
à l'occasion du séminaire annuel des abonnés du BULLETIN CROP

LANCEMENT DU SYSTÈME CANADIEN DE SUIVI DES 
COURANTS SOCIO-CULTURELS

« VALEURS ET STYLES DE VIE:
DÉFIS DE DEMAIN POUR LES ENTREPRISES »

Confrencler invité:
Alain de Vulpian
Sociologue et consultant. Président Di- 
reccteur Général de COFREMCA 
Diplômé de l'Institut d’Études Politiques 
de Pans en 1950 II se consacre à l'ana­
lyse empirique du changement socio­
culturel et conseille des entreprises et 
des organisations sur leur stratégie de 
développement, d'innovation, de 
réponse au changement Dans le cadre 
du 3ème cycle de sociologie de la Fon­
dation Nationale des Sciences Politi­
ques, il dirige un séminaire sur le chan­
gement socio-culturel

Le jeudi 17 mars 1983

Hôtel Le Quatre Saisons 
Salon « Le Printemps »
1050 ouest, rue Sherbrooke 
Montréal, Québec

COCKTAIL: 12h00
DÉJEUNER: 12h30

COÛT: 30$

RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTION:

Michèle SIcard (514) 849-8086

Demantkz le Guide 
des fonds de piment 

et amélkxez votre rendement.

-. 6223
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val d®® 3225place

a,31888 88^’

Place

Aimeriez-vous diversifier votre jxirtefeuille, 
avoir accès à une gestion professionnelle 
et améliorer le rendement de vos placements?

Demandez notre Guide des fonds de placement. 
Il vous indiquera comment accéder 
à un portefeuille diversifié en unissant 
vos épargnes à celles d'autres personnes.

Vous y trouverez
des explications sur !e fonctionnement, 
les avantages des fonds de placement 
et une description de chacun de ceux 
que nous vous offrons.
Ce guide vous est offert gratuitement.

Renseignez-vous auprès de nos conseillers 
Et rappelez-vous que nous pouvons vous aider 
en matière de financement, 
de services fiduciaires et de placements.

C du Québec
Le rendement, c'est important; 
te service i'est tout autant.

desjardins
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Accord proche 
à l’OPEP

LONDRES (AFP) — Les ministres de l’OPEP sont 
« proches » d’un accord qui sera « mis au point » aujour­
d’hui, a annoncé hier soir le secrétaire général de l’O- 
PEP, M Marc N’Guema

Le ministre des Émirats arabes ums, M Maneh Said 
al Oteiba a déclaré de son côté, après plus de deux heu­
res de réunion dans un grand hôtel de Londres qu’il « es­
pérait» que les travaux soient terminés lundi

En fait, l’accord défimtif de l’OPEP sur les prix et la 
production en 1983 dépend d’une réponse que le minis­
tre vénézuében, M H umberto Calderon Berti, attend de 
son gouvernement, a-t-il déclaré hier soir

M Calderon a précisé que ses partenaires de l’ÜPEP 
avaient fait « plusieurs offres », qui avaient été relayées 
à Caracas « Nous attendons que le Vénézuela réponde, 
a-t-il dit. Nous espérons avoir la réponse d’ici demain 
matin »

M Calderon Berti a déclaré par ailleurs que tous les 
autres membres de l’OPEP avaient désormais accepté 
leurs quotas

M Marc N’Guema a précLsé que la réunion d’aujour 
d’hui aurait lieu à llhOOGMT « Si les ministres ont mis 
tant de temps dans leurs travaux, a-t-il ajouté, c’est 
qu’ils veulent que l’accord tienne à cent pour cent » 
Pendant leurs travaux, a-t-il ajouté, ils n’avaient pas en 
tête que les intérêts de l’ÜPEP, mais « ceux du monde 
entier ».

M N’Guema a précisé cependant que les ministres 
n’avaient « pas encore » décidé de transformer la réu­
nion de lundi en « conférence extraordinaire » de l’O- 
PEP, seule habibtée à prendre des décisions

L’accord de Londres devrait inclure une baisse offi­
cielle des prix du pétrole de l’OPEP, pour la première 
fois depuis sa création, en 1960, de $5 le baril, a annoncé 
cette semaine le ministre saoudien du Pétrole, Sheikh 
Zaki Yamani

D’autre part, l’OPEP devrait annoncer qu’elle limi­
tera sa production â 17,5 millions de barils-jour en 1983, 
ainsi qu’une répartition précise de cette production 
pour chacun de ses 13 membres

Kaboul: huit 
ans de prison 
au Dr Augoyard

ISLAMABAD (AFP) - Le 
médecin français Philippe 
Augoyard, capturé en Afg­
hanistan VOICI deux mois, a 
été condamné à huit ans de 
prison par la justice afghane 
pour «être entré illégale­
ment en Afghanistan et avoir 
coopéré avec des éléments 
contre-révolutionnaires », a 
annoncé hier Radio Kaboul, 
captée à Islamabad

La sentence a été pronon­
cée au cours d’un procès pu­
blic devant « plusieurs mil­
liers de personnes », a ajouté 
la radio officielle afghane 

Philippe Augoyard (30 
ans) avait été capturé par les

Un souvenir de 
la Deuxième 
Guerre mondiale

TOKYO (AFP) - Des ar­
tificiers des forces d’auto-dé­
fense (SDF) japonaises ont 
désamorcé dimanche une 
bombe américaine de ’250 ki­
los, larguée en mars 1945 d’un 
avion, et enfouie sous une 
maison de la banlieue ouest 
de Tokyo

Quelque 3,300 habitants du 
quartier ont dû évacuer leur 
domicile pendant l’heure où 
les artificiers ont procédé au 
désamorçage

La bombe était enterrée à 
près de cinq mètres sous la 
maison qui avait dû être dé­
montée le mois dernier 

Environ 250 policiers, (loin 
piers et artificiers des forces 
d’auto-défense étaient mobi­
lisés pour cette tâche qui a 
coûte $29,500 au gouverne­
ment japonais et au district

Université de Montréal
Faculté de droit

L’Association des étudiants en droit inc., 
en collaboration 
avec l'Ecole de criminologie, 
vous invite à son

Colloque juridique 1983

REFORMER
SANS

PRISONS?

qui aura lieu les 
18 et 19 mars 1983

Thèmes
Faut-il fermer Bordeaux’’
La reinsertion sociale de la femme 
La dëjudiciarisalion et la loi 24 
Les alternatives à la prison 
La délinquance (uvenile non-respect 
des garanties procédurales

Seront presents à titre de conférencier 
Mark MacGuigan, ministre de la iiistice du Canada 
Marc-André Bëdard, ministie de la justice du Ouebec 
Daniel Jacoby, sous-niinistie de la justice du Ouebec 
Michèle RivesI, juge au tribunal de la jeunesse 
Jacques Lessard, juge aux sessions de la paix 
Herbert Marx, depute de d Aicy Mc Gee 
Jean Cournoyer. avocat 
Louise Lanctôt, ex-detenue

Inscription sur place
Université de Montieal
Pavillon 3200 rue Jean-Brillant
Local 2410

Frais d'inscription
8 S - etudiants

10 S - autres

Informations et réservations
1 (514) 626-0451

La milice empêche plusieurs | Non-alignés: 
rassemblements en Pologne n„erre du
_ yARSOVIE (AFP) — La Des prières ont été dites Le même scénario a été réfugiés dans la cathédrale,

Golfe perdure
VARSOVIE (AFP)-La 

Pologne a connu hier, quinze 
mois jour pour jour après la 
proclamation de Testât de 
siège, une journée de tension 
avec des rassemblements, 
des appels au calme de l’É­
glise et d’impressionnantes 
démonstrations de force de 
la part de la milice à Varso­
vie, Gdansk et Wroclaw

Le déploiement de forces à 
Varsovie a rappelé les jour­
nées les plus noires des mois 
écoulés depuis le 13 décem­
bre 1981 Dès la fm de l’après- 
midi, des dizaines de véhi­
cules de la milice avaient 
pris position dans toutes les 
voies transversales le long de 
la rue Krakowskie Przed- 
miescie menant à la vieille 
viUe.

Vers 18h30, quelque 2.000 fi­
dèles ont formé un cortège 
pour se rendre à l’église 
Sainte-Croix où devait être 
célébrée une « messe pour la 
patne », commandée comme 
le 13 de chaque mois depuis 
un an par « les milieux artis­
tiques »

Des prières ont été dites 
« pour la levée complète de 
ce malheureux état de siège, 
pour que les gens de bonne 
volonté prennent modèle sur 
le syndicat Solidarité qui 
s’oppose aux tentatives de di­
viser les Polonais, pour que 
Lech Walesa puisse oeuvrer 
en toute sécurité en faveur 
du bien, pour les mibtants de 
Solidarité ( ) qui sont me­
nacés de procès»

À la fin de l’office, le prê­
tre a dénoncé « ceux qui n’ont 
rien à voir avec l’Église et 
qui n’y viennent que pour 
provoquer des manifesta­
tions », et il a invité les fi­
dèles à sortir en pnant.

Alors qu’une partie de la 
foule remontait en direction 
de l’église Sainte-Anne où des 
rassemblements ont lieu tous 
les soirs autour d’une im­
mense croix de fleurs, la mi­
lice a bloqué la rue Krakows­
kie Przedmiescie, contrai­
gnant les fidèles à se disper­
ser par les rues transversa­
les Il y a eu plusieurs inter­
pellations

Le même scénario a été 
appliqué à Wroclaw (sud- 
ouest de la Pologne) où, au 
terme d’une messe célébrée 
à 18h30, l’officiant avait ap­
pelé les fidèles à rentrer chez 
eux dans le calme, et la po- 
bce à les laisser faire, tandis 
que l’ensemble du secteur 
était encerclé par quelque 25 
camions de milice et un ca­
non à eau

Plus de 3 000 personnes se 
sont alors dispersées sans m- 
cident, cependant qu’un 
groupie d’une centaine de jeu­
nes gens se rassemblaient 
autour d’une statue de la 
Vierge Mane, pour y allumer 
des bougies et y déposer une 
banderole sur laquelle on 
pouvait lire . « Mère de Dieu, 
prend soin des militants de 
Solidarité. Prions pour la li­
bération des prisonniers».

Quelque 200 à 300 zomos en 
tenue de combat, matraque à 
la main et kalachnikov pen­
due dans le dos, ont fait brus­
quement mouvement vers 
les manifestants qui se sont

réfugiés dans la cathédrale, 
un certain nombre d’entre 
eux se faisant interpeller au 
passage

À Gdansk (sur la Balti­
que), où des tracts de la di­
rection régionale clandestme 
de Solidarité avaient appelé 
à des rassemblements, hier 
et aujourd’hui, autour du 
monument commémoratif 
des émeutes ouvnères de dé­
cembre 1970 dans les jiorts de 
la Baltique, quelque mille 
personnes ont été dispiersées 
par la milice en début d’a- 
près-midi.

Auparavant, au cours 
d’une messe en l’église 
Samte-Brigitte, le père Hen­
ryk Jankowslo, aumomer des 
chantiers navals, avait pris 
ouvertement piosition contre 
toute manifestation’ « Les 
véritables provocateurs, a-t- 
il dit, sont les ennemis de la 
Pologne socialiste. Je de­
mande aux jeunes de ne pas 
répondre à ces provocations 
et de ne pas se laisser entraî­
ner dans un jeu piobtique ».

forces .soviéto afghanes le 16 
janvier dernier en Afghanis­
tan dans la province du Lo- 
gar (au sud de Kaboul), alors 
(ju’il était en mission pour 
l’iirganisation française Aide 
médicale internationale 
(AMI)

AMI, rappelle-t-on, est une 
des organisations privées re­
groupant plusieui s médecins 
français, qui participent à 
dilfàreiites missions dans le 
tiers-monde

Un diplomate français en 
poste à Islamabad a qualifié 
de « sévère » la condamna 
tioii du docteur Augoyard, 
mais a expi iiiié l’espoir que 
les autoi ités de Kaboul fe­
ront 1 apideinenl un geste de 
clémence et libéreront pro­
chainement le médecin.

Le jeune médecin, spécia 
lisé en pédiatrie, effectuait 
sa deuxième mission huma­
nitaire en Afghanistan pour 
AMI Selon son interprète 
présent au moment de sa 
ca|)ture, le Dr Augoyard, pre 
miei médecin étranger cap 
taré par les Soviétiques en 
Afghanistan, a été fait pri 
souiller alors qu’il fuyait en 
compagnie d’un groupe de 
résistants et de villageois l’a­
vance d’une offensive so­
viéto afghane dans la région

Lors d’une « conférence de 
presse » organisée le 3 mars 
a Kaboul par les autorités 
afghanes [wui les correspon 
daiits des pays socialistes, le 
Dr Augoyard avait déclaré 
qu’il avait eu jwur mi.ssion de 
réunir des informations pour 
le « bureau d’information 
afghan », organisation basée 
à Pans et favorable à la ré­
sistance afghane

Arens ordonne retenue 
à l’armée en Cisjordanie

JERUSALEM (d’après 
Reuter et AFP)— Des inci­
dents ont de nouveau opposé 
hier des Arabes à la police et 
à des citoyens israéliens en 
Cisjordanie occupée et dans 
la vieille ville de Jérusalem, 
rapporte-t-on de source pro­
che des forces de l’ordre 

À Jérusalem-Est, la pobee 
a poursuivi une trentaine de 
jeunes arabes qui lançaient 
des pierres près de la colline 
du Temple et des mosquées 
du Dôme du rocher et El- 
Aksa, a annoncé un porte-pa­
role

Ces manifestants protes­
taient contre une tentative 
de prise d’assaut de la collme 
du Temple, premier lieu 
saint du judaïsme et troi­
sième de l’islam, que proje­
taient des Juifs ultra-natio- 
nalistes.

Un tribunal de Jérusalem 
a ordonné samedi soir l’ar­
restation pour une semaine 
de 38 Israéliens impliqués 
dans ce complot, que la po­
lice a déjoué vendredi 

En Cisjordanie occupée, 
deux soldats ont été légère­
ment blessés par des mani­
festants arabes qui jetaient 
des pierres sur des véhicules 
de l’armée, indique-t-on de 
source mibtaire 

D’autre part, neuf soldats 
israéliens ont été blessés hier 
au cours de deux ambus­
cades dans le sud du Liban, a 
annoncé un porte-parole mi­
litaire israében.

Sept soldats ont été blessés 
par des roquettes et des tirs 
d’armes légères au nord de 
Saida Deux autres ont été 
blessés par des armes auto­
matiques près de Tyr 

Le porte-parole a ajouté 
que des recherches avaient 
été entreprises pour retrou­
ver les assaillants.

'l'ous les blessés ont été 
évacués par héheoptère vers 
Israel

M Moshe Arens, ministre 
israélien de la Défense, a in- 
foi nié par ailleurs le gouver­
nement qu’il a ordonné à l’ar­
mée de montrer un peu de 
retenue dans la répression de 
l’agitation en Cisjordanie, 
a-t 011 appris de source pro­
che du cabinet.

« Nous poumons employer 
des méthodes plus rudes- 

iiiais nous nous imposons 
des restrictions », ajoutait-on 
de même source

Dans les milieux militai­
res, on indique que les nou­
velles mesures consistent en 
la fermeture d’écoles, l’em­
ploi de gaz lacrymogènes et 
de canons à eau et l’utilisa- 
tion du couvre-feu pour em­
pêcher les manifestants de 
rester dans les rues.

M Rafael Eitan, chef d’é- 
tat-maior israéhen, a déclaré 
à des écoliers de Nazareth 
que l’armée ferait tout pour 
arrêter et punir les lanceurs 
de pierre. « Les Arabes com­
battent les Juifs depuis plus 
de cent ans. Ils ont com­
mencé avec des pierres et üs 
retournent maintenant aux 
pierres », a-t-il lancé.

La tension en Cisjordanie 
demande des réponses poli­
tiques et pas seulement des 
opérations de maintien de 
l’ordre, a déclaré de son côté 
le chef de l’opposition tra- 
vaiUiste, M.Shimon Pérès

« Je regrette de constater 
que la politique israélienne 
en Cisjordanie a mal évolué

depuis quelques années, de­
puis l’époque où la règle était 
d’agir avec prudence, de ne 
pas s’ingérer dans la vie po­
litique des populations ara­
bes de la région», a noté 
M.Pérès lors d’une réunion 
pubhque.

Le dirigeant travailliste a 
également condamné les 
agissements des mihtants du 
mouvement extrémiste Kach 
du rabbin Meir Kahane : 
« Des Juifs qui tirent sur des 
Juifs, des Juifs qui prônent la 
violence aveugle contre les 
Arabes, voilà qui est intolé­
rable», a-t-il dit.

La grève des services, des 
écoles et des magasins était 
totale hier à Ramallah et El- 
Bireh, les deux villes pales­
tiniennes jumelles du nord de 
Jérusalem où la population 
palestinienne a pris la tête du 
mouvement de protestation 
contre l’occupation israé- 
henne.

Les patrouilles de l’armée 
israélienne à pied ou en ca­

mions se succédaient dans 
les rues désertées des deux 
agglomérations qui com­
ptent environ 80.000 habi­
tants. Dans la matinée ce­
pendant, des soldats ont tiré 
sur une mamfestation d’éco- 
hers et un écoher de 12 ans a 
été blessé à une jambe.

« Les gens protestent con­
tre la violence des colons et 
les commerçants sont fu­
rieux car la nouvelle mé­
thode de l’armée israéhenne 
qui soude les rideaux de fer 
des magasins leur coûte 
beaucoup dargent», a ra­
conté à l’AFP un résident 
arabe de Ramallah.

Auparavant, l’armée israé­
lienne tentait de briser les 
grèves des commerçants en 
cassant les cadenas des bou­
tiques et en forçant les ma­
gasins à ouvrir Pour la pre­
mière fois samedi, eUe a con­
damné d’un coup les portes 
d’une cinquantaine de ma­
gasins d’El-Bireh et Ramal­
lah

Net gain de la CDU 
au Schleswig-Holstein

HAMBOURG (d’après 
Reuter et AFP) — Les résul­
tats enregistrés hier dans le 
Schleswig-Holstein par les 
chrétiens démocrates (CDU) 
du chancelier Helmut Kohl 
confirment le glissement 
vers la droite de l’électorat 
ouest-allemand déjà constaté 
la semaine dernière aux élec­
tions fédérales

Le CDU a obtenu 49 pour 
cent des suffrages, soit un 
peu plus que les 48 3 pour 
cent obtenus aux dernières 
élections de 1979

Les sociaux-démocrates 
(SPD) ont enregistré 43 7 
pour cent (41 7 pour cent en 
1979), aux dépens du FDP du 
Schleswig-Holstein, aile gau­
che du parti libéral ouest-al­
lemand, qui, avec 2.2 pour 
cent (5.7), ne franchissent 
même pas la barre des cinq 
pour cent qui leur permet­
trait d’obtenir un siege

Les « verts » sont dans une 
situation identique même

s’ils ont enregistré une pro­
gression avec 3 6 pour cent 
des VOIX (2 4) 

enfin, le petit parti SSW, 
qui représente la minorité 
danoise, obtient un siège 
avec 1 3 pour cent des voix.

Ces résultats ont été qua- 
üfiés de « victoire splendide » 
par le chancelier Kohl Ce 
dernier ne manquera pas de 
se réjouir de voir renforcée 
la position de son parti dans 
les négociations pour la for­
mation d’un cabinet de coa­
lition qui s’ouvrent aujour­
d’hui à Bonn, estiment les 
commentateurs 

Le candidat du SPD, l’an­
cien ministre de l’Éducation

de la coalition FDP-SPD de 
l’ex-chancelier Schmidt, M. 
Bjoern Engholm, a reconnu 
que « son parti n’avait pas 
réussi à renverser le gouver­
nement en place à Kiel, mais 
qu’il avait néanmoins obtenu 
son meilleur score depuis 
1950»

Quant au FDP, il n’est 
maintenant plus présent que 
dans cinq Parlements régio­
naux de RFA. Il n’a pu hier 
bénéficier du bonus des élec­
tions législatives de diman­
che dernier et sa promesse 
d’alliance avec le SPD au m- 
veau régional, a sans doute 
contribué à faire peur aux 
électeurs.

LES RELIGIEUX,
DE

NOUVEAUX ENGAGEMENTS

Un oiticle de Penee Rowan, à 
paraître dans le cahier spécial sur 

la Religion, le jeudi 31 mars 
prochain

Vous pouvez réserver votre 
espace publicitaire en appeiant 
Rancine Gingras, au 844-3361.
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Nkomo à Lontjres
LONDRES (AFP) — Quelques heures après l’arrivée à 

Londres du leader de l’opposition zimbabwéenne, le ministre 
de l’Information du Zimbabwe, M. Nathan Shamuyanra, a af­
firmé hier dans la capitale britannique que « toutes discus­
sions significatives » avec M Joshua Nkomo ne pourraient 
avoir lieu qu’à Harare

M Nkomo, dès son arrivé hier matin à l’aéroport de Lon­
dres, a annoncé qu’il désirait obtenir « des entretiens face- 
à-face » avec des représentants du gouvernement de Harare. 
Le leader de la Z APU (Union du peuple africain du Zim­
babwe) venait du Botswana, où il s’etait enfui mardi dernier, 
affirmant que sa vie était menacée au Zimbabwe. Sa maison 
à Bulawayo a été perquisitionnée par l’armée et son fils, sa 
fille et son gendre sont toujours en détention.

M. Nkomo a précisé qu’il n’était pas en exil, et qu’il n’avait 
nullement l’intention de s’installer ailleurs qu’au Zimbabwe. 
Cependant, il a estimé insuffisantes les assurances qui lui ont 
été données jusqu’à présent sur sa sécurité dans son pays.

1^

LEDUC, Le colonel Jean F. A
(Ittawa, le 11 mars 1983, est dé- 
cMé le colonel .lean K Leduc, 66 
ans Aumônier mihtaire retraité, 
(ils de feu Émile Leduc et de 
feue Vngélina Charland Demeu­
rant à Ottawa et autrefois de 
Berthierville II laisse dans le 
deuil ses frères et soeurs, ses 
beaux-frères et belles-soeurs, M 
et Mme Pierre-Paul Leduc, 
d’\ngleterre, M et Mme Marcel 
Leduc,de Montréal, M et Mme 
('lUV Leduc de Berthierville, M 
l'abbé .1 acques Leduc (prêtre de 
Saint-Sulpice, au Collège de 
Montréal), M et Mme Jean Fer- 
land (Madeleine), Mlle Jeanne 
Leduc, M et Mme Léon Daviault 
(Simone), tous de Berthierville 
et de nombreux parents et amis 

Exposé au salon Jean Lemire 
Inc .ï30 Frontenac, Berthierville 
Les funérailles auront heu mardi 
à 14 h. à l’église paroissiale de 
Berthierville Inhumation â 
Côte-des-Neiges Direction fu 
néraire Jean Lemire de Ber 
thierville

CooMil d* lâ r*diodlttutlon tt dM 
télécommunicRtIons can«di*nr>e8

Canadian Radto-talaviston and 
Taiacommunkationa Commiialon

Avis
Le CRTC annonce par la 
présente qu'il a modifié lé calen­
drier des audiences publiques de 
radiodiffusion qui couvre la 
jiériode allant du mois de mars 
19B3 au mois de juin 1983 
Le 1er mars 1983, au Centre de 
conférence Hull (Qué ). le 19 avril 
1983, au North Star Inn, Winnipeg 
(Man ), le 25 avril 1983, au Centre 
de conférence, Hull (Qué ), le 3 mai 
1983 au Holiday Inn, Saint-Jean > 
(T -N ), le 24 mai 1983, au Hotel 
Georgia, Vancouver (C -B ), le 24 
mai à l'Hotel Palliser, Calgary. 
Alta . le 7 juin 1983, au Centre de 
Conférence, Hull (Qué), le 14 juin 
1983, au Centre de conférence. 
Hull (Qué ) (PN-45)

Canada

NEW DELHI (Reuter) - Mme Indira Gandhi, pre­
mier ministre mdien, et M. Yasser Arafat, président de 
l’Organisation de libération de la Palestine (OLP), ont 
lancé samedi de nouveaux a^Jels à la solidanté au sem 
du tiers-monde et à la fin du conflit du Golfe.

Ces appels ont été les points forts de la séance de clô­
ture du septième sommet des non-abgnés réuni à New- 
Delhi, après d’âpres discussions entre l’Iran et l’Irak et 
une querelle non réglée sur le lieu du prochain sommet.

La déclaration finale dénonce la course à l’arme­
ment nucléaire et demande aux grandes puissances d’u- 
tihser l’argent de leurs missiles à l’aide aux pays les 
plus pauvres

Les souverains, les présidents et les premiers minis­
tres représentant les 101 pays du mouvement non ali­
gné ont condamné la politique américaine au Proche- 
Onent et fustigé l’Afrique du Sud et Israël.

Indirectement, ils ont appelé au retrait des troupes 
soviétiques d’Afghanistan et des troupes vietnamiennes 
du Kampuchea.

Mme Gandhi est intervenue personnellement pour 
tenter de rapprocher les points de vue sur le conflit du 
Golfe après un débat houleux sur la terminologie de la 
déclaration fmale.

Elle avait convoqué les délégués à 2 h 45 du matin 
pour annoncer un compromis et la supression de certai­
nes références à la guerre qui oppose depuis 30 mois 
Téhéran et Bagdad.

Elle a mdiqué que le choix de la capitale du procham 
sommet serait réglé en 1985 lors d’une réunion des mi­
nistres des Affames étrangères des pays non abgnés.

En raison du conflit, le sommet prévu à Bagdad cette 
année s’est déroulé à New Delhi mais, selon des délé­
gués, de nombreux pays ont soutenu la candidature de 
l’Irak pour la future réunion.

Tout en réclamant l’unité au sem du mouvement non 
aligné, le premier ministre mdien a lancé à nouveau un 
appel à la paix aux deux pays musulmans.

La déclaration fmale cite 18 fois les États-Unis dont 
12 en des termes particulièrement sévères, notamment 
pour leur soutien à Israël.

L’Union soviétique n’est pour sa part mentionnée 
qu’une seule fois dans un appel aux deux superpmssan- 
ces à négocier l’élimmation de leur présence militaire 
dans l’océan Indien.

Par ailleurs, la résolution économique épelle à des 
négociations globales en vue d’un ordre économique 
mondial plus juste et réclame notamment la réforme 
des institutions financières et la restructuration de la 
dette de 540 milbards de dollars qm pèse actuellement 
sur le tiers-monde.

Au cours d’une conférence de presse donnée samedi, 
Mme Gandhi a démenti que le mouvement des non-ali- 
gnés considère les États-Unis comme « son adversaire 
naturel ».

« Il n’est pas question d’ennemi naturel ou d’aUié na­
turel Ce qm ne veut pas dire que nous approuvions leur 
action dans diverses parties du monde », a-t-elle ajouté.

■Onnoncai cLaùiéai

286-7200
I Appartements/logements I Divers

OUTREMONT
Près de l'église St-Germain, 
résidence de prestige Haut de 
duplex en pierre, 8 pièces, boi­
series en chêne, 2 s b . chauffé, 
eau chaude, garage, idéal pour 
personnes désirant la tranquil­
lité S930/mois Libre 1er juillet 
Écrire à;

C.P. 193, St-Martin 
Laval, H7V 3P5

_________ 15-03-83

VOS ANCÊTRES Si vous voûte loS" connaî­
tre, du jxeinier arrivé en Nouvelle-France jus­
qu à vous-même, à jxix excejitionnel 473- 
8387 1 64)343

■ Entretien-réparations
SPÉCIALISTE 1ère classe, jiUtre. joints, gy- 
proc, peinture 678-9105, Gérard 22-343

I Maisons à louer

■ Appartements/logsmonts

RUE CHERRIER 3'/ï chauffé près métro 
Sherbrooke, $350/mois 527-5769 01-04-63

CEDAR, 2 pas hépital Général de Montréal 
1M%-414 Concierge 935-5321 29-343

N D G, 5H. chautté, non équipé, occupation 
immédiate ou 1er juillel. $^/mois, 489- 
0730 26443

LENNOX 6412, luxueux haut duplex coin 
frontière Outremont — Céle4es-Neiges, T, 
chautté moderne, 2 salles de bains près Uni- 
versilé Montréal balcons $800 737-3189 13- 
343

ÉDOUARD MONTPETIT magnifique 2», très 
ensoleillé traicnomeni repeinL grande cham­
bre fermée face université, libre 1er avni 733- 
3233 288-1209,8194224646 17-343

ANJOU bas duplex SK, tapis m/m, garage 
double cour chauttage élecinque 8532 Ver- 
nanles $550 2534502 16-3-83

■ Bureaux é iouer

COIN SHERBROOKE St-Hubert tout rénové, 
de 200 à 2000 p c, prés métro, 825 est Sher­
brooke, stabonnement 667-4336, 276- 
5203 214-83

BUREAU A LOUER au mois sans bail (Sl-De- 
nis-Sberbro<Ae) meublé $150 par mas, libre 
immédiatement Inl sur semame 842- 
5625 16443

■ Coiiections

UN DOLLAR consbtution inversion de frappe 
3e pièce connue. RARE 648-6905 15-3-83

■ Copropriétés à vendre

OUTREMONT, immeuble de classe, secteur 
de chax, 6K-5K pièces, occupation immé- 
diala 666-1919 ou 2714674 16443

OUTREMONT. 433, bout St-Joseph, 3K piè­
ces é vendre, dernier étage 910 pc. occu­
pation immédiate Lyse Des Rosiers, 666- 
3737 15443

■ Déménagements

DISPONIBLE en tout temps pour (Jéménage- 
menis Spécialité cuisinière réfrigérateur 
Bien-être social accepté Aussi emballage en­
treposage et assurance complèle Srmis 
M304695 253-3275 J NO

A BAS PRIX appelex Pierre Déménagements, 
en tout genre estimation gratuite 937- 
9491 tNO

VOTRE conseiller en petits et gros déména­
gements service rapide qualité couiloaie 
don pnx Demandez Jean-Paul 670-7729 
Miami (Édouard) 1-305-7594055 JNO

ACCEPTERAIS déménagements de tous gen­
res Spécialité appareil éleetnques. Assuran­
ces Bien-être social accepté Tétéphone 253- 
4374 JNO

■ Divers
Salle é manger style Old English chêne so­
lide 9 ixéces $3500 Set de cliambre Tl»- 
beault Nanc. kl simple, bureau double $350 
Table de bklard Brunswidi avec équpement 
$800 342-5417 342-5583 21-343

QUÉBEC Secteur Ste-Foy, près CHUL et 
Place Ste-Foy, bien jai et fonctionnel bunga­
low. 9 pièces, foyers, garage double, bail d'un 
à cinq ans, occupabqn Un juin, grand terrain 
Madame Hardy, (418) 527-0431 Trans-Action 
Monn 8 Ass Courtiers Inc (418) 683 
2103 16343

QUÉBEC — Près ParlemenI — 5K — complé- 
lemenl équipée - garage - $500 par mas 
— Juin à septembre —524-5920 21-343

OUTREMONT "EN HAUT", luxueuses mai­
sons de ville de 3 étages Pnx $1200/mas, 
comprenant chaulfage, taxe d'eau, déneige- 
ment entretien des gazons et garage inté­
rieur 340-9646 1-4-83

I Offres rfempioi

DÉLÉGUÉ(E) COMMERCIAUE) auprès des- 
prolessionnels dans domaine sans compén- 
lion Qualifications requsas Éducabon supé­
rieure, expérience en publicité un atout, voi­
lure nécessaire Hautes commissions M 
Kneider 331-5550 15443

SECRÉTAIRE BILINGUE, 5 ans minimum d'ex- 
pénenca en litige pour bureau d'avocats, cen­
tre-ville Appelez M Eidinger, 878-4641 18- 
0343

■ Propriétés à vendre
VIEUX ST-LAMBERT, semi-détaché enbère- 
menl restauré, 4 cha à coucher, 2 salles de 
bain, loyer. $115,000 465-4920 18442

banlieue NORD4ST, canadienne 1978, im­
mense terrain, superbe intérieur, beaucoup 
d'extras construction et décor supérieurs M 
Lachapelle PG Cri Robert Choquefle, 661- 
5142 16443

LONGUEUIL Superbe split 4 niveaux bureau 
à même la résidsnce. loyer 3 cétés A var D 
Cyr 651-5300 MONTRÉAL TRUST COUR- 
TIER 15443

OUTREMONT. Secteur Université de Mont­
réal, cottage détaché, 3 chambres, ENTRÉE 
PRIVÉE au sou^sol POUR BUREAU PRO­
FESSIONNEL garage, lardm Anne-Mane La­
rue 934-1818,4832177 Montréal Trust Cour- 
ber 13343

OUTREMONT, IMPECCABLE, architecture 
moderne. 4 chambres, 3 salles de bains, ter­
rasse, garage OCCUPATION IMMÉDIATE 
Anne4lane Lame 4832177, 934-1818 MonF 
réel Trust Courbets 16343

pi Soefétét-Loitira

RENDEZ-VOUS...
est une agence de ren­

contre professionelle. Une' 
intervention discrète de no­
tre part vous permettra de 
nouer des relations avec 
des gens sérieux. Nous ser-., 
vons exclusivement une 
clientèle distingué (Cadres, 
Professionnels, femmes et 
hommes d'affaires)

• Pour une brochure ou une 
consultation gratuite, 
téléphonez aw

282-0058
1117 ouMt, mt Ste-Cathertne, 
Suit» 108, Hmiw de bureau: .

IdM PM 48:30 PM
15-3-8^
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La maison Price à Chicoutimi

CanadS

SI
L

es milliers d’automobi­
listes qui, tous les jours, 
franclîisseni le Sague­
nay ne peuvent manquer de 

voir une maison ancienne, 
dans la tradition québécoise 
rouge et blanche.

Il s’agit de l’ancien bureau 
des Price, à Chicoutimi, dont 
le nom évoque les origines 
mêmes du développement de 
cette région. Bien située dans 
la zone d’approche du pont 
entre Chicoutimi et Chicou- 
tirni-Nord, cette maison de­
vait, il y a quelques années, 
céder sa place à une station 
service. Le mmistère des Af­
faires culturelles, à la de­
mande l’admimstration mu- 
mcipale et du propriétaire, le 
Centre d’étude geo-cartogra­
phique, l’a reconnu récem­
ment à titre de monument 
historique en vertu de la Loi 
sur les biens culturels.

Les recherches historiques 
sur cette maison situent sa 
constructioon entre 1860 et 
1879 à cause d’un détail de sa 
structure. Pendant ces an­
nées-là, la scierie des Price 
produisait, entre autres cho­
ses, des genoux et des coudes 
pour les navires de l’Ami­
rauté britannique à même 
les racines de merisier, de 
bouleau et d'épinette rouge. 
Or, la galerie en façade, au 
lieu de reposer sur des pieux, 
fait corps avec le bâtiment et 
s’appuie sur des ancrages 
semblables aux pièces de 
bois utilisées dans la cons­
truction des navires.

Le premier bâtiment re­
pose sur un carré surélevé, 
en pièce sur pièce, posées sur 
le plat. Vers 1890, on lui 
ajoute, en perpendiculaire, 
une rallonge. Telle qu’elle se 
présente à nous ajourd’hui, la 
maison porte les marques 
des transformations surve­
nues au début du siècle lors­
qu’elle a servi d’habitation 
pour les employés de la com­
pagnie. Depuis plusieurs an­
nées, elle abritait trois lo­
gements.

William Price, marchand 
de bois, est né dans la région 
londonnienne en 1789. Il dé­
barque à Québec, vers 1810, 
en sa qualité de commis re-

Erésentant une entreprise 
ritannique qui fournit a l’A- 

' mirauté les commandes de 
bois canadien. Peu à peu, 
Price s’imposera comme un 
entrepreneur et obtiendra 

-des concessions de bois de 
coupe de plus en plus consi- 

,dérables.

Toute la région du Sague­
nay, réservée en principe à la 
compagnie de la Baie d’Hud­
son, deviendra en quelque 
sorte son domaine. Entre 

* ‘-'1838 et 1842, il encourage des 
habitants de Charlevoix à s’é­
tablir en « squatters » et 
achète leur bois. Quelques 
années après,il rachète en 
bloc toutes les scieries et, 
comme il le prévoyait, le dé­
veloppement de l’exploita­
tion forestière oblige le gou­
vernement à ouvrir le pays à 

"la colonisation. Associe à Pe­
ter McLeod, montagnais par 
sa mère, il parvient à instal­
ler des scieries dans le haut 
Saguenay, malgré les protes­
tations de la compagnie de la 
Baie d’Hudson. Directement 
ou indirectement, la plupart 
du temps avec le concours 
d’utiles associés, Price étend 
son emprise de Tadoussac à 
Bersimis, de la Malbaie jus­
qu’à Rivière-Noire.

William Price se rendra

ConMU d« la ^adtodif^^^ton al daa 
tétécommunicallontcanadlannat

Canadian Radk>-lalavl»lon and 
TdacommunlcaBona Commiaaton

Avis
Le C R.T C a été saisi de demandes 
en vue de modifier les licences des 
entreprises de réception de radiodif- 
lusion suivantes en supprimant les 
conditions de licence laissant les 
aires de desserte autorisées et la 
distribution des services et signaux 
facultatifs, et en leur substituant la 
condition de licence suivante 
« L'approbation du Conseil est re­
quise avant d'apporter tout change­
ment à l'aire de desserte autorisée 
ou à la distribution des signaux ou 
services > Ci-dessous la liste des ti­
tulaires, emplacement et nos de de­
mandes ainsi ou les endroits où l'on 
peut examinés les demandes 
Cable TV Inc pour Montréal et Laval 
(Qué) (830325700, 830326500) à 
8360, rue Mayrand, Montréal (Qué ) 
Transvision Rive-Sud Inc , pour 
Boucherville et Varennes (Qué ) 
(6303t6200) à 80 Du Puits, Boucher­
ville (Qué.).
Examen des demandes et des docu­
ments pendant les heures normales 
de bureau à l'adresse locale indi­
quée dans cet avis et au Conseil, 
Edifice Central, Les Terrasses de la 
Chaudière, 1, promenade du Por­
tage, Pièce 561, Hull (Qué), Kl A 
0N2, au bureau régional de Mon­
tréal, 1410, rue Stanley, lOième 
étage, Montréal (Qué ), H3A 1P8 
Intervention toute personne dési- 
rtint intervenir doit faire parvenir son 

'intervention écrite au Secrétaire 
‘ général du Conseil (C R.T C . Ot- 
■ tawa (Qnt.) K1A 0N2) De pus. l'in- 
[tervenant DOIT signifier au reou- 
érant une copie exacte de son inter­
vention, au plus tard le 6 avril 1983, 

'et II DOIT joindre la preuve d'une 
telle Signification à l'original de l'in- 

■fervention envoyé au Secrétaire 
général L'Intervention doit 
'Comprendre un exposé clair et 
concis des faits pertinents et des 
motifs pour lesquels l'intervenant se 
dit en appui ou contre la demande 
ou pourquoi il y suggère des modifi­
cations A remarquer que les inter­
ventions doivent être reçues à la 
date susmentionnée et non simple­
ment postées à cette date (PN-44)

fréquemment dans la région 
du Saguenay. Il meurt en 
1867 dans sa propriété de 
Québec en laissant à ses fils 
un véritable empire dont ils 
ne sauront pas profiter. Le 
Saguenay se bâtit en 
« royaume » et échappe peu à 
peu aux Price. Il faudra at­

tendre une autre génération 
et un autre Wilham Pnce, pe­
tit-fils du premier, promo­
teur de Tmdustrie du papier, 
pour que la famille et la ré­
gion retrouvent la fortune.

Expositions — La maison

Chevalier, à Québec, pré­
sente jusqu’au mois de juin, 
une exjjosiüon des plus belles 
pièces de dentelle ancienne 
des collections québécoises. 
La dentelle, que l’on trouvait 
sur les habits et costumes de 
cérémonie, doit sa survie au 
Québec aux communautés 
religieuses dont les membres 
fabriquaient les habits du 
clergé. Parmi les pièces ex­
posées, on compte deux ou­
vrages exécutés vers 1740 et 
prêtés par les Soeurs .■\ugus- 
tmes. Une dentelhère de Qué­
bec, Mme Francine Duches- 
neau, exécutera sur place, 
les fins de semaine, des tra­

vaux. La maison Chevalier, 
située près de la Place 
Royale, acceuillera les visi­
teurs du mardi au dimanche, 
entre 10 heures et 17 heures.

Du 29 mars au 20 mai, le 
Centre urbain de Montréal, 
au 406 de la rue Notre-Dame, 
présente une exposition d’il­
lustrations anciennes des édi­
fices de Tumversité McGill. 
Les étuchants de l’Ecole d’ar­
chitecture, sous la direction 
du professeur Julia Gerso- 
vitz, ont préparé cette expo­
sition accessible au public, 
du lundi au vendredi, entre 13 
heures et 17 heures.

Le bureau des Price, à Chicoutimi, est désormais inscrit au registre des biens culturels 
du Québec Cette maison construite au XIXe siècle, abrite aujourd’hui deux logements 
et un bureau

PHRO-CANADA 
GRANDIT POUR IHIEUX

VOUSSERVIR.
En effet, plus de 1700 détaillants et agents dynamiques viennent 

giassir les rangs de notre société nationale des pétroles.

Il devient donc 
encore plus facile d y 

mettre du canadien.
Il a toujours été facile de trouver un 

service hors pair chez Petro-Canada. 
Cependant, trouver Petro-Canada 
sur son chemin n’était pas toujours

aussi facile. 
Ce n’est plus le cas depuis que le 

détaillant et l’agent BP de votre voisi­
nage se sont joints à l’équipe 

Petro-Canada. Au Québec et en 
Ontario, ils sont plus de 1700 comme 
eux à meître leur expérience à votre 
service sous leurs nouvelles couleurs. 
Avec ce changement, Petro-Canada 

est maintenant accessible à la plus 
grande majorité des consommateurs. 

Plus de 140 agents BP d’expérience 
offrant biens et services dans les 

domaines industriel, commercial et 
agricole, y compris les agents de 

mazout domestique, viennent se join­
dre à l’équipe d’agents Petro-Canada 

au Québec et en Ontario. 
Tout comme les agents, les détaillants 

Petro-Canada méritent bien la con­
fiance que vous leur témoignez. En 

effet, la qualité de leur travail mérite 
qu’on s’y arrête. Si ce n’est déjà fait, 

visitez le détaillant de votre voisinage...

BP
devient

PEIROCANAIkA

VOUS vous sentirez chez vous. De fait, 
vous êtes chez vous.

Dans chaque station Petro-Canada, 
vous recevez un accueil chaleureux et 
profitez d’un service assuré par des 
gens de chez nous, fiers de leur travail 
et, bien avant tout, fiers de leurs clients.

Et ajoutez à cela la commodité 
d’une carte Petro-Canada. Vous 
pouvez l’utiliser dans toutes nos 
stations et, bien entendu, dans toutes 
les stations BP. De même, la carte 
BP est maintenant acceptée dans les 
stations Petro-Canada.

Arrêtez-vous chez Petro-Canada, 
vous aurez la satisfaction de faire 
affaire avec une société entièrement 
canadienne. Vous aurez également la 
satisfaction d’aider le Canada à se 
rapprocher davantage de son autosuf­
fisance énergétique. En fin de compte, 
du but que tous ensemble, nous nous 
sommes fixé.

Petro-Canada est votre société 
pétrolière, elle vous appartient, elle 
appartient à tous les Canadiens. 
Chaque fois que vous faites affaire 
avec Petro-Canada, vous investissez 
dans notre avenir énergétique, favo­
risez la création d’emplois chez nous 
et aidez l’économie du pays.

Bienvenue chez vous.

ça nous 
appartient!
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Louise Mercille ne fait que semblant
par Suzanne Aaaalln
Programme Une 
performance intitulée 
THVrinee, les 11 et 12 mars 
dans un entrepôt, rue Saint- 
Alexandre

Il faul grimper neuf éta­
ges, entassés comme des sar­
dines, dans un monte-charge 
qui ne finit plus de monter 
Je croque mes bonbons 
Comme les autres, je fais le 
pied de grue avant qu’on 
m’introduise, par un couloir 
sombre, dans l’entrepôt aux 
murs écaillés Je culbute sur 
un coussin avant de trouver 
ma chaise Graduellement, 
les curieux et les mordus de 
performance se plantent, 
comme deux rangées d’ar­
bres, de chaque côté de l’es­
pace environnemental créé 
par Louise Mercille, qui en 
est à sa sixième perfor­
mance en quatre ans 
• On devine à peine l’arran­
gement des objets. Mercille 
garde son mystère Devant 
nous, deux larges rectangles 
On dirait que l’eau est re­
tenue entre deux feuilles de 
plastique Avec Thermes,

elle veut recréer l'espace 
imaginaire des bains publics 
d'autrefois. Elle y réussit 
déjà. Une demi-heure passe 
Toujours nen. On refoule des 
gens à la porte L’entrepôt 
choisi par Mercille ne peut 
contenir que 125 personnes 
Elle aurait voulu faire cette 
performance dans l’un des 
bains publics encore exis­
tants, mais comme il arrive 
souvent dans le milieu des 
arts, les fonctionnaires de la 
Ville de Montréal trouvent 
que c’est trop compliqué Va 
donc pour l’entrepôt plutôt 
qu’une galerie

Puis soudainement mais 
tranquillement, une jeune 
femme en jupon noir et che- 
mise blanche, cheveux 
courts noir jais coupés à la 
garçonne, les yeux charbon- 
nés, le teint blafard et l’art 
absent, pénètre dans cet es­
pace que nous avions déjà 
commencé à nous appro­
prier Son geste est simple, 
compact et naturel. L’em­
phase est plutôt sur les ob­
jets qu’elle touche avec res­
pect, sans précipitation. Cha­

cun d’eux prend vie à mesui e 
qu'elle évolue dans cet es­
pace qu’elle nous dévoile pe­
tit à petit. Son rythme est 
lent mais constant. Elle nous 
le verse doucement dans les 
vemes comme un sérum pré­
cieux.

On dirait que cet environ­
nement est là depuis tou­
jours. Mercille a passé quel­
ques semaines à le cons­
truire minutieusement, en 
dessinant des graphiques, 
grâce à une bourse du Con­
seil des Arts. L’espace est 
bien structuré sans pourtant 
être figé Que du blanc, du 
rouge, du noir et la transpa­
rence Une unité visuelle et 
temporelle

À la première extrémité, 
d’énormes bacs une struc­
ture de métal retient des con­
tenants de plastique ou un 
néon éclairant des rangées 
de ouate. Des chaises lon­
gues blanches sont alignées 
comme sur les bateaux de 
croisière. Un lustre magni­
fique écrase l’ensemble 
Mercille l’ampute de quelque 
glands qui tombent avec fra-

PUIS PUBLICS

AVIS en vertu des dispositions de l'article 36a de la Chate de la Ville de Montréal 
A sa séance du 16 lévrier 1983, le Comité exécutif a approuvé la description des rues et ruelles 
suivantes, afin que la Ville en devienne propriétaire en vertu des dispositions de l’article 36a de sa 
charte
1) le lot 1359-S (rue) du cadastre de la Cité de Montréal (Quartier Sainte-Marie) situé au nord de la 

rue Larivière et à l'ouest de la rue Dufresne
2) le lot 1359-0 (ruelle) du même cadastre, désigne du nom de Place Lariviere
3) le lot 1359-N (ruelle) du même cadastre, désigné du nom de Place Dufresne
4) les lots 166-409 (ruelle) et 166-442 (ruelle) et 166-475 (ruelle) du cadastre du Village de Hoche- 

laga, situés au nord de la rue Ontario et à l’est de la rue d’Iberville
5) la rue Larivière, située entre les rues Fullum et Dufresne, du cadastre de la Cité de Montréal 

(Quartier Sainte-Marie) et composée
a) du lot 1355-23 (rue Larivière)
b) d’une partie du lot 1356 (rue Lariviere), bornée au nord-ouest par une autre partie du lot 

1356, au nord-est par une partie des lots 1359-138 (rue Larivière) et 1359-R (rue Larivière), 
au sud-est par le lot 1355-23 (rue Larivière) et au sud-ouest par la rue Fullum, sans désigna­
tion cadastrale,

c) d’une partie du lot 1359-138 (rue Larivière), bornée au nord-ouest par une autre partie du lot 
1359-138, au nord-est par une partie du lot 1369-R (rue Larivière), et au sud-ouest par une 
partie du lot 1356 (rue Lariviere),

d) d’une partie du lot 1359-137 (rue Larivière), bornée au nord-ouest par une autre partie du lot 
1359-137, au nord-est par une partie du lot 1359-136 (rue Larivière), au sud-est par une par­
tie du lot 1359-R (rue Larivière), et au sud-ouest par une partie du lot 1359-138 (rue Lari­
vière),

e) d’une partie du lot 1359-136 (rue Larivière) bornée au nord-ouest par une autre partie du lot 
1359-136, au nord-est par une partie du lot 1359-115 (rue Larivière), et au sud-est par une 
partie du lot 1359-R (rue Larivière), et au sud-ouest par une partie du lot 1359-137 (rue Lari­
vière),

t) d’une partie du lot 1359-115 (rue Larivière), bornée au nord-ouest par une autre partie du lot 
1359-115, au nord-est par une partie du lot 1359-P (rue Dufresne), au sud-est par une partie 
du lot 1359-R (rue Larivière), et au sud-ouest par une partie du lot 1359-136 (rue Larivière), 

g) d’une partie du lot 1359-R (rue Larivière), bornée au nord-ouest par une partie des lots 1359- 
136 (rue) à 1359-138 (rue Larivière), et 1359-115 (rue Larivière), au nord-est par une partie 
du lot 1359-P (rue Dufresne), au sud-est par une autre partie du lot 1359-R et au sud-ouest 
par le lot 1355-23 (rue Larivière) et par une partie du lot 1356 (rue Larivière)

6) La rue Dufresne, située entre les rues Ontario et de Rouen et composée
a) du lot 1359-P (rue Dufresne) du cadastre de la Cité de Montréal (Quartier Sainte-Marie), bor­

née au nord-ouest par le lot 1359-T (rue Dufresne), au nord-est par une autre partie du lot 
1359-S, au sud-est par le lot 1359-P (rue Dufresne) et au sud-ouest par une autre partie du 
lot 1359-S,

b) du lot 1359-T (rue Dufresne) du cadastre de la Cité de Montréal (Quartier Sainte-Marie),
c) des lots 172-14 à 172-18 (rue Dufresne) du cadastre du Village de Hochelaga

7) La rue Larivière située entre les rues Dufresne et d’Iberville et composée
a) d’une partie du lot 1359-109 (rue Larivière) du cadastre de la Cité de Montréal (Quartier 

Sainte-Marie), bornée au nord-ouest par une autre partie du lot 1359-110 (rue Larivière), au 
nord-est par une partie du lot 172-5 (rue Larivière) du cadastre du Village de Hochelaga, au 
sud-est par une autre partie dudit lot 1359-109 et au sud-ouest par le lot 1359-P (rue Du­
fresne),

b) d’une partie du lot 1359-110 (rue Larivière) du cadastre de la Cité de Montréal (Quartier 
Sainte-Marie), bornée au nord-ouest par une autre partie dudit lot 1359-110, au nord-est par 
une partie du lot 172-6 (rue Larivière) du cadastre du Village de Hochelaga, au sud-est par 
une partie du lot 1359-109 (rue Larivière) et au sud-ouest par le lot 1359-P (rue Dufresne),

c) d’une partie du lot 172-5 (rue Larivière) du cadastre du Village de Hochelaga, bornée au 
nord-ouest par une partie du lot 172-6 (rue Larivière), au nord-est par une partie du lot 172- 
22 (rue Larivière), au sud-est par une autre partie du lot 172-5 et au sud-ouest par une partie 
du lot 1359-109 (rue Larivière) du cadastre de la Cité de Montréal (Quartier Sainte-Marie),

d) d’une partie du lot 172-6 (rue Larivière) du cadastre du Village de Hochelaga, bornée au 
nord-ouest par une autre partie dudit lot 172-6 et par le lot 172-7, au nord-est par une partie 
du lot 172-22 (rue Larivière), au sud-ouest par une partie du lot 172-5 (rue Larivière) et au 
sud-ouest par une partie du lot 1359-110 (rue Larivière) du cadastre de la Cité de Montréal 
(Quartier Sainte-Marie),

e) d’une partie du lot 172-22 (rue Larivière) du cadastre du Village de Hochelaga, bornée au 
nord-ouest et au sud-est par d’autres parties dudit lot 172-22, au nord-est par une partie des 
lots 171 -1 (rue Larivière), 171-3 (rue Larivière) et par le lot 171-2 (rue Larivière) et au sud- 
ouest par une partie des lots 172-5 (rue Larivière) et 172-6 (rue Larivière),

f) d’une partie du lot 171-1 (rue Larivière) du cadastre du Village de Hochelaga, bornée au 
nord-ouest par le lot 171-2 (rue Larivière), au nord-est par une partie du lot 171-25 (rue Lari­
vière), au sud-est par une autre partie dudit lot 171-1 et au sud-ouest par une partie du lot 
172-22 (rue Larivière),

g) du lot 171-2 (rue Larivière) du cadastre du Village de Hochelaga,
h) d’une partie du lot 171-3 (rue Larivière) du cadastre du Village de Hochelaga, bornée au 

nord-ouest par une autre partie dudit lot 171-3, au nord-est par une partie du lot 171-25 (rue 
Larivière), au sud-est par le lot 171-2 (rue Larivière) et au sud-ouest par une autre partie du 
lot 172-22 (rue Larivière),

i) d’une partie du lot 171-25 (rue Larivière) du cadastre du Village de Hochelaga, bornee au 
nord-ouest et au sud-est par d’autres parties dudit lot 171-25, au nord-est par une partie des 
lots 171-26 (rue Larivière), 171-28 (rue Larivière) et par le lot 171-27 (rue Larivière), et au sud- 
ouest par une partie des lots 171-27 (rue Larivière) et au sud-ouest par une partie des lots 
171-1 (rue Larivière), 171-3 (rue Larivière) et par le lot 171-2 (rue Larivière),

l) d’une partie du lot 171-26 (rue Larivière) du cadastre du Village de Hochelaga, bornée au 
nord-ouest par le lot 171-27 (rue Larivière), au nord-est par une partie du lot 171-65 (rue La­
rivière), au sud-est par une autre partie du lot 171-26 et au sud-ouest par une partie du lot 
171-25 (rue Larivière),

k) du lot 171-27 (rue Larivière) du cadastre du Village de Hochelaga,
l) d’une partie du lot 171-28 (rue Larivière) du cadastre du Village de Hochelaga, bornée au 

nord-ouest par une autre partie dudit lot 171-28, au nord-est par une partie du lot 171-63 (rue 
Larivière), au sud-est par le lot 171-27 (rue Larivière) et au sud-ouest par une partie du lot 
171-25 (rue Larivière),

m) d’une partie du lot 171-63 (rue Larivière) du cadastre du Village de Hochelaga, bornée au 
nord-ouest par une autre partie dudit lot 171-63 et par une partie du lot 171-62 (rue d’Iber­
ville), au nord-est par le lot 171-67 (rue d’Iberville), au sud-est par une partie du lot 171-64 
(rue Larivière) et au sud-ouest par une partie des lots 171-28 (rue Larivière) et 171-63,

n) d’une partie du lot 171 -64 (rue Larivière) du cadastre du Village de Hochelaga, bornée au 
nord-ouest par une partie du lot 171-63 (rue Larivière), au nord-est par le lot 171-67 (rue d’I­
berville), au sud-est par une partie du lot 171-65 (rue Larivière) et au sud-ouest par le lot 171- 
27 (rue Larivière),

O) d’une partie du lot 171 -65 (rue Larivière) du cadastre du Village de Hochelaga, bornée au 
nord-ouest par une partie du lot 171-64 (rue Larivière), au nord-est par le lot 171-67 (rue d’I­
berville), au sud-est par une partie des lots 170 (rue d’Iberville) et 171-65 et au sud-ouest par 
une partie des lots 171-65 et 171-26 (rue Larivière)

Le droit à une indemnité eu égard à cette acquisition doit être exercé par requête devant le tri­
bunal d’expropriation dans l’année qui suit la troisième publication du présent avis 
Cet avis est le premier que la Ville est tenue de publier
Hôtel de Ville, Marc Boyer
Montréal, le 14 mare 1983. Greffier de la Ville

cas dans un plat de métal. 
Elle fait parler ses objets, ré­
vèle leurs possibilités sono­
res. Imperceptiblement, la 
tension s’installe.

Enfin, elle aborde le pre­
mier bassin. Avec ses bottes 
de caoutchouc, Mercille dé­
chire tendrement l’eau. À ma 
grande surpnse, cette eau ne 
stagnait pas entre les plasti­
ques, mais dormait à décou­
vert Mercille ne se mouille 
pas, comme je l’aurais tant 
souhaité Elle fait des traces, 
des sillons, comme sur ces 
grandes feuilles de plastique 
où tantôt elle brosse du sa­
von ou bien essuie la buée 
sortant du ventre de deux 
bouilloires

Mercille crée une atmos­
phère intimiste, une certaine 
promiscuité Entre ce pre­
mier bac d’eau et l’autre, un 
espace comme entre deux 
piscines Mercille sort, une à 
une, des pommes de terre de 
leur sac de plastique Cris­
sement sec du plastique La 
dernière pomme est peinte 
en noir Elle l’épluche Puis 
les transperce toutes d’un
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Avis est donne par ces présentes confor­
mement aux dispositions de I article 1571D 
du Code Civil de la Province de Quebec 
que le contrat de vente et cession exécuté 
le 28 février 1983 a Société d affacturage 
Boston du Canada Inc -Boston Factors of 
Canada Inc de toutes les creances pré­
sentés et futures payables a VELO SPORT 
(1982) INC a ete enregistre au Bureau 
d Enregistrement pour la Division d Enre­
gistrement de Montreal le 1er mars 1983 
sous le numéro 3334148 
Société d affacturage Boston du Canada 
Inc

Le 9 mars 1963

Le demandeur cedant, LEO LAMPRON do­
micilie au 36 rue St-Paul, St-Elie de Caxton 
(St Maurice) demande a la Commission des 
transports du Quebec de transferer à Alain 
Beilerive domicilie au 93 7ieme Rang St- 
Elie de Caxton, (St-Maurice) le permis por­
tant le numéro 0-502599-001 qu’il detieni 
pour effectuer du camionnage en vrac dans 
la Region 04
Tout intéressé peut s opposer ou intervenir 
dans la présente demande en s adressant a 
la Commission des transports du Québec 
dans les cinq (5) jours suivant la date de la 
deuxieme parution du present avis 
Premiere parution 14 mars 1983 
Deuxieme parution 15 mars 1983

PRENEZ AVIS QUE la requérante SIGNAL 
FORD TRUCK SALES LTEE détentrice du 
permis M 600691 certificat 14 demande a 
etre autorisée a ceder son système de lo 
cation exploite en vertu dudit permis à SI­
GNAL FORD (1982) INC a la même 
adresse Elle invoque I article 85 des regies 
de pratique Elle demande qu a I occasion 
de ce transfert que ledit permis soit renou 
vele entre les mains de I acquereur 
Tout interesse peut introduire ou une op 
position ou une intervention dans les cinq 
(5) jours qui suivent la deuxieme parution 
dudit avis en $ adressant à la Commission 
des transports du Québec 505rueSher 
broke est Montréal Quebec H2L1K2

lere publication le lundi 14 mars 1983 
2eme publication le mardi 15 mars 1983 
PAOUEHE PERREAULT RIVET 
TRUDEAU & ASS

AVIS
Albert Brault & Fils Inc 1409 Chemin St 
Louis Beauharnois Quebec J6N3B8 
La requérante s adresse a la C T Û pour 
obtenir I autorisation de donner le service 
suivant en vertu des articels 2 72 7 et
2 58 1
Reglement no 19 — Transport saisonnier 
— Categorie économique 
Classe de permis Service d autobus 
Service Transport d étudiants résidant a 
Beauharnois et se rendant travailler sur dtf 
ferentes fermes maraîchères situées dans 
un rayon de quarante (40) milles de ladite 
municipalité et retour pour le Centre de la 
Main d Oeuvre Agricole du Canada 
Période du 1er mai 1983 au 25 novembre 
1983 inclusivement
Tout interesse peut y faire opposition dans 
les cinq (5) jours de la 2ième publication 
1ère publication 14 mars 1983 
2eme publication 15 mars 1983

Le demandeur-cédant. ANDRÉ DUFRESNE 
domicilie et résidant au 120 Bout Trudel 
St Boniface de Shawimgan demande à la 
Commission des transports du Québec de 
transferer à ALBERT BELLERIVE domicilie 
et résidant au 300 Ste-Marie St-6oniface 
de Shawimgan le permis portant le nu 
mero 0-50M62-001 qu il détient pour ef­
fectuer du ..amionnage en vrac dans la Ré­
gion 04
Tout interesse peut s opposer ou intervenir 
dans la présente demande en s adressant à 
la Commission des transports du Québec 
dans les cinq (5) jours suivant la date de la 
deuxième parution du présent avis 
Première parution te 14 mars 1963 
Deuxième parution le 15 mars 1983 
BEAUDET PlUZE Avocats

Le requérant Gerard Bruneau 296 Mgr 
Desmarais Upton Cte Bagot P Q qui dé­
tient le permis M-305291 s adresse à ta 
Commission des Transports du Quebec 
pour obtenir le permis spécial suivant De 
Upton et tous points dans un rayon de 150 
milles de ladite ville à destination de I Abat 
toir Jean Marie Laplante et Bienvenue si 
tuee a St-Valenen de Milton ainsi qu a IA 
battoir Cooperative de Prtnceville pour le 
transport d animaux vivants (porcs) 
Restriction aucun point d origine ou de 
destination dans le Montreal Métropolitain 
durée de 364 jours
Toute personne désirant s opposer ou in­
tervenir dans cette affaire devra le faire 
dans les cinq (S) jours suivant la deuxième 
parution de cet avis 
Premiere parution 14 mars 1983 
Deuxieme parution 15 mars 1983

AVIS
PRENEZ AVIS que te requérant GERALD 
CANN s adressera a la Commission des 
transports du Quebec afin d être autorise 
par voie de permis spécial a tirer avec ses 
tracteurs les remorques et ou semi-remor 
ques vides ou chargees en possession lé­
gale de TRANSPORT KINGSWAY LIMITEE 
et ce sur toutes et chacune des clauses du 
permis de cette dernière portant le numéro 
M 304623 laquelle compagnie demande un 
permis de courtier réciproque 
Les requérants demandent egalement à la 
Commission des transports du Québ^ de 
décréter suivant I article 85 que la décision 
devienne exécutoire à la date ou elle sera 
rendue
Toute personne intéressée peut s opposer 
ou intervenir à la présente puWicahon en 
s adressant à la Commission des transports 
du Québec 505 est rue Sherbrooke Mont­
real dans les cinq (5) jours de la deuxième 
parution de cet avis 
Durée du permis 364 jours 
C0R6EIL GROLEAU & DUFRESNE 
Procureurs des requérants 
31 St-Jacques suite 100 
Montreal Que 
H2Y 1K9
Première parution 14 mars 1983 
Deuxième parution 15 mars 1983

dard rouge. Réaction contre 
le rôle traditionnel des fem­
mes ’ Peu importe.

Dans cette ^rformance à 
la fois étrange et rassurante 
une trame sonore et des si­
lences nécessaires. Mercille 
l’a construite avec entre au­
tres des boites à musique, 
des ballons remplis de sel, ' 
desanciensdisques joués à | 
la mauvaise vitesse. Les 
éclairages blanchâtres sont 
crus mais n’iUuminent qu’une 
fraction de l’espace à la fois 
Enfin à l’autre extrémité, 
Mercille tire une large bande 
de plastique à travers un gril­
lage On dirait des néons de 
la rue Sainte-Catherme. C’est 
écrit, « EUe fait semblant ».

Oui, c’est vrai. Elle nous 
transporte dans un nuage d’o- 
nirisme, elle nous suggéré sa I 
vision de thermes ou bains i 
publics d’autrefois. Mercille 
nous baigne dans une anti­
quité moderne. Sa vie, ses 
gestes obsessionnels passent 
dans son art. Et à travers son 
art, le spectateur devient le 
voyeur de sa perception sen­
sorielle d’une autre époque.

WiS est donné qu’en vertu de la Loi des 
sociétés de prêts et de placements, SO­
CIÉTÉ D HYPOTHÈQUE FIRST CITY - 
FIRST CITY MORTGAGE COMPANY a ob­
tenu le 1er septembre 1982. un permis du 
ministre des Institutions financières et coo­
pératives à l'effet de lui permettre d y exer­
cer ses opérations 
Montreal, ce 7 janvier 1983

Les procureurs de la compagnie.
PHILLIPS & VINEBERG

Avis est par les présentes donne que le 
contrat de vente en date du 19 janvier 1983, 
a LA BANQUE TORONTO-DOMINION de 
toutes dettes présentes ou futures, paya­
bles a 119756 CANADA INC faisant affaire 
sous le nom et la raison sociale de MODES 
GLORIA EXPRESS, a été enregistre au bu­
reau d enregistrement de la division d’en­
registrement de Montréal, le 21e jour de 
janvier 1983, sous le numro 3324226 
Ce 2e jour de mars, 1983

LA BANQUE TORONTO-DOMINION

Avis est par les présentes donne que le 
contrat de vente en date du 21 février, 1983 
a LA BANQUE TORONTO-DOMINION de 
toutes dettes présentes ou futures, paya­
bles a LES ENTREPRISES WALTER TO- 
MALTY LTEE/WALTER TOMALTY ENTER­
PRISES LTD a été enregistré au bureau 
d enregistrement de la division d’enregis­
trement de Montrai Québec, le deuxième 
jour de mars 1983 sous le numéro 
3334612
Ce septième jour de mars 1983

LA BANQUE TORONTO-DOMINION

Prenez avis que LES ENTREPRISES DU­
PONT FRÈRES INC 601 rueSagard St- 
Bruno-de-Montarville Que s adressera à 
la Commission des Transports du Quebec 
aux fins de demander l'émission d’un per­
mis de transport par remorquage l’autori­
sant a tirer avec ses tracteurs dûment en­
registres les remorques et/ou semi-remor- 
ques vides ou charges appartenant a ou en 
la possession legale de TRANSPORT CA- 
BANO INC 90 du Sous-Bois, Beauport 
Qué selon toutes les clauses du permis no 
Q 301 774 detenu par cette dernière la­
quelle demande le permis de courtier en 
transport correspondant 
De plus prenez avis que tout interesse peut 
introduire une opposition ou une interven­
tion dans les cinq (5) jours qui suivent la 
deuxieme parution dans les journaux à 
Commission des transports du Québec 

Premiere publication 14 mars 1983 
Deuxieme publication 15 mars 1983

Prenez avis que 103-164 CANADA LTÉE 
993 rue Galiné St-Bruno. Qué s'adressera 
a la Commission des Transports du Quebec 
aux fins de demander l’émission d un per­
mis de transport par remorquage I autori­
sant a tirer avec ses tracteurs dûment en­
registres les remorques et/ou semi-remor­
ques vides ou chargés appartenant à ou en 
la possession legale de TRANSPORT CA- 
BABO INC 90 du Sous-Bois, Beauport. 
Qué selon toutes les clauses du permis no 
Q-301 774 detenu par cette dernière la- 
quele demande le permis de courtier en 
transport correspondant 
De plus prenez avis que tout intéresse peut 
introduire une opposition ou une interven­
tion dans les cinq (5) jours qui suivent la 
deuxième parution dans les journaux à 
Commission des Transports du Québec

Premiere publication 14 mars 1983 
Deuxieme publication 15 mars 1983

Prenez avis que la compagnie Les auto­
bus La Diligence inc s adressera a la Com­
mission des Transports du Quebec dans le 
but d obtenir un permis I autorisant à effec­
tuer le transport déniants et momteurs 
pour activités de groupes notamment acti 
vîtes religieuses educatives culturelles 
sportives ou récréatives de Val Morin camp 
Edphy a destination de tout endroit situé 
dans Lanaudière Laurentides I Outaouais 
es Cantons de I Est et Montreal aller et re- 
our
Tout intéressé peut faire parvenir son op­
position à la Commission des Transports du 
Quebec dans les cinq (5) jours suivant la 
deuxième publication de cet avis 
lere parution 14 ma.s 1983 
2eme parution 15 mars 1983

Avis est donné que MARTIN NEIL 619 
Bout Pie XII, St-Timothée JOS1X0 déten­
teur du permis M-5Û9444-001 région 06 
s adressera à la Commission des transports 
du Quebec dans le but d obtenir l autori­
sation de transférer son permis en faveur 
de LES PAVAGES JM BEAULIEU ENR 
540 RgSt-Joseph Ste-Martine CP 611 
JOS 1V0 region 06 conformement aux dis­
positions de I article 30 du règlement sur 
les regies de pratique et de regie interne de 
laCTQ
Tout intéressé peut introduire une opposi­
tion ou une intervention dans les 5 jours qui 
suivent ta deuxième parution dans les jour­
naux

lee parution 14 mars 1983 
2ième parution 15 mars 1983

Avis est par les présentes donne que VI­
SITES EXCURSIONS TOURISTIQUES 
MONTOUR ENR propose d offrir un service 
de visites des lieux historiques et d attraits 
touristiques sur le territoire de la C U M 
aux lounstes-visiteurs de passage à Mont­
real. a partir du centre-ville de Montreal ou 
de quelques endroits autorisés par la Ville 
de Montreal en empruntant les rues et ar­
tères principales sur le territoire de la 
C U M Ce service débutera a compter lu 
1er mai 1963 jusqu au 30 octobre 1983 et 
sera effectué par un véhicule motorisé 
d une capacité de 7 à 8 passagers de mar­
que Volkswagen modèle Vanagon 1983 
Cette requête est introduite en vertu des ar­
ticles 22 85 du règlement sur les règles 
de pratique et de regie interne de la C T O 
Tout intéressé peut faire opposition ou in­
tervention dans les cinq jours de la deu­
xieme publication de cet avis 
Premiere parution 14 mars 1983 
Deuxieme parution 15 mars 1983

A) DESCRIPTION DE LA DEMANDE 
(obligatoire)
PRENEZ AVIS que TRANSPORT JACQUES 
DUPONT INC 16095 St-Michel St-Hyacin- 
the Gué s adressera à la Commission des 
Transports du Québec aux fins de deman­
der I emission d un permis de transport par 
remorquage I autorisant à tirer avec ses 
tracteurs dûment enregistrés les remorques 
et ousemi remorques vides ou chargées 
appartenant é ou en la possession légale 
de TRANSPORT CABANO INC 90 du Sous- 
Bois Beauport Qué selon toutes les clau­
ses du permis no 0-301 774 détenu par 
cette dernière laquelle demande le permis 
de courtier en transport correspondant 
Déplus prenez avis que tout intéressé peut 
introduire une opposition ou une interven­
tion dans les cinq (5) jours qui suivent la 
deuxième parution dans tes journaux à 
Commission des Transports du OMbec 

Première publication 14 mars 1983 
Deuxième publication 15 mars 1983

Ville de Montréal
Service des travaux publics

APPEL D’OFFRES
ENLÈVEMENT ET TRANSPORT DES DÉCHETS 
1983-1985 (74 CONTRATS)
1983-1986 (53 CONTRATS)
Date d’ouverture des plis 
Les conditions et les exigences sont 
contenues dans les documents que l’on 
peut obtenir aux 
Contre un dépôt de
Sous forme de cheque visé a l’ordre du 
ou en argent comptant

ÉGOUT COMBINÉ ET CONDUITE D’EAU SECONDAIRE:
61e AVENUE, de la 5e Rue au boulevard Perras
PAVAGE, TROTTOIRS ET CONDUITS D’ÉCLAIRAGE:
GROUPE “11 (Rue JACQUES PORLIER, de la rue de Grosbois a la rue Tiffin)

(Rue TIFFIN, côté sud, de la rue Jacques Porlier a la rue Taillon)
RECONSTRUCTION DU PAVAGE ET DES TROTTOIRS ET AMÉNAGEMENT URBAIN: 
(P.I.Q.A.)
GROUPE “12”: (Rue DEZERY, de la rue Sainte-Catherine a la rue Adam)

(Rue DARLING, de la rue Sainte-Catherine a la rue Adam)

23 mars 1983 
Module Voirie
755, rue Bern MONTRÉAL (Quebec) H2Y 3E5 
Bureau 2 401 Tel 872-3301
$40 00
Directeur des Finances de la Ville de Montreal

Date d’ouverture des plis
Les conditions et les exigences sont 
contenues dans les documents que l’on 
peut obtenir au
Contre un dépôt de

Sous forme de cheque visé à l’ordre du

le 23 mars 1983
Module VOIRIE
700, rue St-Antoine est
Bur 1 440 tél 872-3280
61e Avenue 
Groupe ”11’’
Groupe ’’12"

$35 00 
$50 00 
$50 00

Directeur des Finances de la Ville de Montréal
Quel que soit le mode d’expédition que le soumissionnaire choisit d’adopter, toute soumission 
doit, pour être validement reçue, se trouver physiquement le |Our fixe pour son ouverture, entre 
les mains du secrétaire administratif a son bureau, chambre 415, Hôtel de Ville, 275 rue Notre- 
Dame est, Montréal, avant l’heure de midi Les soumissions seront ouvertes a midi au bureau du 
greffier de la Ville à la chambre 120

Hôtel de Ville 
LE 14 MARS 1983

Le gretfier de la Ville 
MARC BOYER

a Hydro-Québec

APPELS D’OFFRES
Pour 10 h 30 heure de Montréal

MSG-83-19076 
le mardi 5 avril 1983 
Siège social et ses 

dépendances 
Montréal et environs

SERVICES DE MAIN- 
D’OEUVRE SPÉCIALI­
SÉE POUR L’EXÉCU­

TION DE TRAVAUX DE 
MENUISERIE RELATIFS 

À L’AMÉNAGEMENT 
DES BÂTIMENTS

Admissibilité: 
Principale place 

d’affaires au Québec 
Garantie de soumission: 

22 000$

RLS-83-19058 
le mardi 5 avril 1983 
Région Laurentides

FOURNITURE ET 
INSTALLATION D'UN 

SYSTÈME INFOR­
MATISÉ DE PRO­

TECTION INTÉGRÉE 
DANS DIVERS ÉDIFICES 

A SAINT-JÉRÔME, 
HULLETJOLIETTE

Admissibilité: 
Principale place 

d’affaires au Québec 
Garantie de soumission: 

43 000$

TIR-83-19066 
le mardi 5 avril 1983 

Institut de recherche 
d’Hydro-Québec 

Comté de Verchères
AMÉNAGEMENT D’UN 

LABORATOIRE 
RADIOISOTOPE

Admissibilité: 
Principale place 

d’affaires au Québec 
Garantie de soumission: 

30 000$

Toutes les conditions de chacun des appels d’offres sont contenues dans le document qui 
est disponible pour examen et peut être obtenu contre un paiement NON REMBOURSABLE 
de 25$ pour chaque exemplaire complet, chèque visé ou mandat payable à Hydro-Québec, du 
lundi au vendredi inclusivement de 8 h 30 à 16 h 30 à l’endroit suivant:

HYDRO-QUÉBEC 
DIRECTION CONTRATS 

BUREAU 809
75 OUEST, BOUL. DORCHESTER,

MONTRÉAL, QUÉ. CANADA 
H2Z 1A4

Pour renseignements: Téléphone: (514) 289-2895
La garantie de soumission susmentionnée doit être, aux choix du soumissionnaire soit un 
chèque visé tiré par le soumissionnaire sur une banque à charte du Canada ou sur une caisse 
populaire ou un chèque officiel d'une banque à charte du Canada, payable à l'ordre d'Hydro- 
Québec, soit un bon de garantie de soumission, au montant indiqué.
Seules les personnes, sociétés et corporations qui auront obtenu le document d’appel d’of­
fres directement du bureau sus-indiqué sont admises à soumissionner
Hydro-Québec se réserve le droit de rejeter l’une quelconque ou toutes les soumissions 
reçues.
Le Directeur général, Approvisionnement 
Roger A. Labrie

Ville de Montréal
AVIS PUBLIC

RACCORDEMENT DE DRAINS PRIVÉS
Avis est par les présentes donné en vue du pavage que les propriétaires qui désirent construire des 
branchements privés de l’égout public à la ligne de leur propriété et faire le raccordement desdits 
drains devront, dans un délai de cinq jours à compter de la publication du présent avis, en faire la 
demande par écrit, en l’adressant au Module Eaux, 700, rue Saint-Antoine est, afin d’obtenir les 
permis nécessaires à cet effet pour les rues suivantes

ÉGOUT ET CONDUITE D’EAU:
Rue P-391 de la rue Honoré Beugrand vers l’ouest
Rue ST-HUBERT (côté est), de la Rue 585, -586 à l’avenue Emile Journault
Rue 632, d’un point à l’est de la rue 309-60 à la Rue 309-60 (Marcelin Wilson)
Rue 627, d’un point à l’est de la Rue 309-60 à la Rue 309-60 (Marcelin Wilson)
Rue 309-60 (Marcelin Wilson), d’un point au sud de la Rue 627 au boulevard Henri Bourassa.

PAVAGES, BORDURES ET CONDUITS D’ÉCLAIRAGE:
Rue GIBEAULT, de la rue Goguet sud à la rue Goguet nord 
Rue GRÉGOIRE, de la rue Goguet à la rue Gibeault

PAVAGES ET TROTTOIRS:
Rue CANNING, de la rue Notre-Dame à l’avenue Lionel Groulx 
Rue CHATHAM, de la rue Workman à l’avenue Lionel Groulx.
Rue des SEIGNEURS, de la rue Notre-Dame à l’avenue Lionel Groulx.
Rue WORKMAN, de la rue des Seigneurs à la rue Canning
Avenue LIONEL GROULX, côté sud, de la rue des Seigneurs à la rue Canning

PAVAGES, TROTTOIRS ET CONDUITS D’ÉCLAIRAGE:
Avenue de CHARETTE, de la rue de Cadillac à la rue Bossuet 
Avenue CHARLES RENARD, de l’avenue André Ampère vers le nord
Avenue FERNAND FOREST, pavage et trottoir, c/N, d’un point à l’ouest de l’avenue Alexis Car- ■ 
rel à l’avenue Alfred Nobel
Boulevard BOURGET, côté ouest, du boulevard Perras au boulevard Gouin.
RUE 107-16, du boulevard Bourget vers l’ouest 
RUE 107-17, du boulevard Bourget vers l’ouest 
RUE 107-18, du boulevard Bourget vers l’ouest 
Avenue FERNAND FOREST, du boulevard Bourget vers l’ouest

RECONSTRUCTION DE PAVAGES, DE TROTTOIRS ET AMÉNAGEMENT 
URBAIN, LÀ OÙ REQUIS:

AVENUE VIGER, ouest de la rue Saint-Urbain à la rue Bleury 
RUE COTE, de l’avenue Viger à la rue de La Gauchetière 
RUE CHENEVILLE, de l’avenue Viger à la rue de La Gauchetière 
RUE SAINT-URBAIN, de la rue Saint-Antoine vers le nord

Le tout contormément au règlement No 3728 et son ordonnance concernant les égouts

LE DIRECTEUR DES TRAVAUX PUBLICS
„ . _ Richard Vanler, Ing.
Service des Travaux publics
Édifice Jacques Viger 
Montréal, le 14 mars 1983



Le Devoir, lundi 14 mars 1983

Franco Mannino offre 
un spectacle à lui seul
par Gilles Potvin

Orchestre du Centre national 
des arts. Dix-septième de la 
série des Grands concerts de 
CBF-FM/100,7. Chef 
d'orchestre. Franco Mannino. 
Programme Les Créatures de 
Prométhée, op. 43, ouverture 
(Beethoven), Metamorphosen 
(Richard Strauss), Sonata a 
Quattro no 3, en do majeur 
(Rossini), Symphonie no 94, 
en sol majeur, « Surprise > 
(Haydn). A la salle Claude- 
Champagne, vendredi soir. 
Retransmission le mercredi 23 
mars à 20 heures. Réalisation: 
Pauline Sincennes.

Avec Franco Mannino, qui a 
pris au début de la présente 
saison la succession de Mario 
Bernard! à la tête de l’Or­
chestre du Centre national 
des Arts d’Ottawa, on se 
trouve en présence d’un chef 
d’orchestre vraiment peu ba­
nal. Ce Sicilien d’âge mûr, à 
l’allure aristocratique et au 
sourire communicatif, diri­

geait ici vendredi pour la 
première fois bien qu’il soit 
venu en 1978 en qualité de 
président du jury du Con­
cours national de Radio-Ca­
nada. Mannino est à la fois 
compositeur, pianiste et chef 
d’orchestre — c’est du moins 
l’ordre dans lequel le court 
article qui lui est consacré 
dans le New Grove énumère 
sa triple activité — et il a 
derrière lui d’imposantes 
réalisations dans ces trois 
domaines.

Il monte au pupitre sans 
baguette et sans partition et 
une fois l’attaque donnée 
d’un grand geste, Mannino of­
fre à lui seul un spectacle 
qu’il est difficile d’oublier 
une fois qu’on l’a vue. Il 
avance et recule sans cesse, 
va à gauche et à droite, mul- 
tipüant les gestes dans toutes 
les directions, ses bras et ses 
mains s’agitant à la manière 
d’un prestidigitateur. Il se 
penche vers ses musiciens

comme pour les cajoler, il se 
baisse pour signifier les pas­
sages en douceur et adopte 
une attitude suppliante lors­
qu’il veut obtenir un rende­
ment maximal. Il faut re­
monter aux premières an­
nées d’un Leonard Bernstein 
pour voir un chef s’agiter de 
la sorte et dépenser une telle 
énergie physique.

C’est tout à fait l’antithèse 
de la direction sobre et po­
sée, « sans transpiration », 
prônée par Igor Markevitch 
et d’autres chefs. Une telle 
chorégraphie laisserait une 
impression de vanité et de 
mégalomanie si elle n’était 
accompagnée de résultats 
probants. Or, il faut bien dire 
que Mannino exerce sur ses 
musiciens une emprise in­
déniable et qu’avec lui, ils ont 
été constamment en état d’a­
lerte. Ce n’est pas n’importe 
quel chef qui aurait pu ob­
tenir une exécution aussi vi­
brante et sentie des Meta-

L’immortel Bécaud
par Maurizia Binda
Deux heures filent comme 
l’éclair dans une galaxie de 
mots. Au programme, un 
souple chasse-croisé «pas de 
poudre aux yeux au numéro». 
Un feu roulant de chansons 
bien minutées, y compris le 
rappel rituel.

Sur disque, ni message, ni 
paroles de vertige, rare 
credo politiques. En récital, 
pas de surprises. Dans l’éter­
nel complet marine, Bécaud 
croque sur le vif des images, 
et livre des impressions. Les 
airs légers (Carnaval), la 
philosophie simple (L’impor­
tant, c'est la rose) se voilent 
parfois de désamour, d’ironie 
et de «cafard tranquille». Pas 
étonnant que son répertoire 
éclectique fait l’unanimité 
des Bécaudphiles de tout poil 
accourus au Théâtre Saint- 
Denis.

Au début, des applaudis­
sements mitigés. En effet, 
Bécaud, qui travaille de con­
cert avec Stevie Wonder et 
Neil Diamond, met en mu­
sique la «...sweet Califor­
nia...» et dans la finale de Po­
wer to love il pousse l’amé­
ricanisation jusqu’à se figer 
dans l’attitude hiératique de 
ta Statue de la Liberté. Mais 
bientôt. Le petit oiseau de 
toutes les couleurs caracole 
au son de la flute et de cas­
tagnettes. Vient ensuite une 
réflexion sur Les gens «con... 
contents...», et le tour est 
joué.

Bécaud, tour à tour, sub­
jugue et émeut son public, 
qui décidément, le préfère en 
français même si le chanteur 
parle quatre langues. La so­
litude... se fait percutante 
sous les tablas de Benjamin 
Cohen, mais l’attaque de la 
batterie et des percussions 
vient fracasser le spleen du 
piano dans Et maintenant. 
Trop fort! Par moments, il 
me semblait qu’on allait 
franchir le mur du son. Peu 
importe pour les airs que l’on 
fredonne par coeur, mais les 
autres?

Si Alica Dona chante la 
«nana 77... simple et sympa», 
ce n’est pas le panégyrique 
que Bécaud fait de la «ma­
done des décibels» de 1983. 
Toutefois, sa Désirée, un peu 
disco, a su se concilier la fa­
veur générale. Reniflements 
discrets dans l’espace de Je 
reviens te chercher et de La 
demoiselle du 23, âme sen­
sible qui achoppe à jamais 
sur son premier amour. Les 
derniers accords pathétiques 
de Adieu l'idiot, repris deux 
fois comme Désirée, se 
noient dans une salve d’ap­
plaudissements. Le synthé­
tiseur se fait caverneux et 
les jeux d’ombre et de lu­
mière glissent sur Apoca­
lypse Now. Les clins d’oeils 
désopilants ou respectueux 
vers l’Église sont légion chez 
(La première cathédrale, 
Kyrié, T’es venu de loin, 
etc...). D’ailleurs j’aurais 
laissé dans la naphtaline les 
amours mortes de Rosie et 
John et malgré l’avènement 
de la New Morality, aurait 
ressuscité L'un d'entre eux 
inventa la mort. Six minutes 
intemporelles éclatent dans 
l’écho métaphysique «Dieu 
est mort» et la sonorisation 
sidérale de J.-C. Lasserre dé-

Gilbert Bécaud

culperait à merveille l’étran­
gère irréélle de cette mé­
lodie située à des années-lu­
mière du répertoire clas­
sique de Bécaud. Mais c’est 
quoi un répertoire classique, 
lorsqu’on compte 400 chan­
sons à son actif? Certes, les 
styles se métamorphosent et 
les artistes dans le vent, 
comme Bécaud le savent et 
le suivent, ce vent.

Avant le rappel, Bécaud 
est passé en trombe parmi

les fans, histoire de serrer 
des mains rouges et treih- 
blantes. Le spectacle, sous la 
direction musicale de Jean- 
Pierre Dorsay, s’est solidé 
dans les «Bravos» des 20 ans 
d’hier et des jeunes d’aujour­
d’hui. Virtuose de la scène, 
Bécaud rajeunit son réper­
toire au fil de ses 30 ans de 
vie artistique sans trahir son 
fidèle public. Voilà sans 
doute le secret de son im­
mortalité!

Deschamps rate 
sa cible à Paris

PARIS (AFP) — Yvon 
Deschamps a terminé sa­
medi au Théâtre de la ville à 
Paris une série de 10 repré­
sentations.

Arrivé dans la capitale 
française, précédé d’une flat­
teuse réputation de racon­
teur des petites choses de la 
vie avec son accent de la 
belle province, Yvon Des­
champs est pourtant relati- 
vement peu connu en 
France.

Si Pauline Julien, Félix Le­
clerc, Robert Charlebois ou 
Diane Dufresne ont, depuis 
longtemps fait la conquête 
du public français, Yvon Des­
champs n’a pas vraiment, si 
l’on en juge par les quelques 
critiques de la presse pari­
sienne, « accroché » les sjjec- 
tateurs parisiens.

La salle de 1,000 places du 
Théâtre de la ville, installé 
en face de celui du Châtelet à 
quelques mètres de la Seine, 
n’a jamais été remplie. 
L’heure du spectacle d’Yvon 
Deschamps (18h.30, alors que 
les parisiens sortent surtout 
à partir de 20h.30) explique
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UN FILM D'ANDRÉ FORCIER
AVEC MICHEL COTE ET GUY L ECUYER . '

peut-être cette désaffection 
du public.

« Une superstar québé­
coise, écrit Le Matinal de Pa­
ris, du comique québécois ve­
nue conquérir la France. Un 
humour noir, noir, noir qui ne 
convaincra pas tout le 
monde ».

« Le public, note de son 
côté La Croix, brutalement, 
s’est trouvé remis en ques­
tion par ce rire qui dérange. 
Car Deschamps commence 
par nous parler de la pollu­
tion pour terminer sur l’en­
fance anormale. Un sujet 
dangereux, oppressant, qui 
rend notre bonhomme trop 
complexe pour être totale­
ment apprécié lors de cette 
première rencontre».

« Verbeux et décevant », ti­
tre le Figaro, au-dessus d’un 
commentaire très péjoratif 
sur le passage d’Yvon Des­
champs au Théâtre de ta 
ville. Le comique québécois, 
« pris dans te flot incessant 
des mots, va ainsi évoluer en 
vase clos pendant 60 minute.s, 
tombant avec complaisance 
dans une logorrhée verbale 
qui confine vite à l’ennui. (...) 
à force de vouloir provoquer 
le rire par le malaise, l’effet 
boomerang est inévitable, et 
Yvon Deschamps rate com­
plètement sa cible».

35 MILTON 842 6053
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morphosen de Strauss pour 
23 cordes solistes, une lon^e 
et douloureuse méditation 
générée par un élément du 
thème principal de la mar­
che funebre de la Symphonie 
héroïque de Beethoven et qui 
compte sans doute parmi les 
chefs-d'oeuvre de Strauss. 
Mannino a véritablement ins­
piré et subjugué ses musi­
ciens dans cette grande oeu­
vre. C’est le plus beau sou­
venir qu'il nous restera de ce 
concert.

Dans une oeuvre enjouée 
comme la brève sonate de 
Rossini que les « musici • et 
« virtuosi » nous firent con­
naître après la guerre, Man­
nino a souvent tenté de gon­
fler la-sonorité de l'ensemble, 
ce qui porte à croire qu’il 
cherche davantage la puis­
sance que la transparence. 
Le jeu des quatre solistes 
était cependant remarquable 
de précision de justesse et de 
clarté, nonobstant les tempi 
précipités du chef dans les al­
legros.

La symphonie familière de 
Haydn a bénéficié d’une exé­
cution vivante et même élec­
trisante, en dépit de certains 
accents trop marqués, no­
tamment dans le simple me­
nuet, dont le chef a donné un 
signal d’attaque qui l’a litté­
ralement soulevé de terre. 
Sans doute pour montrer la 
virtuosité dont son ensemble 
est capable, le chef italien a 
dirigé le finale avec une fré­
nésie délirante qu’on a du 
mal à imaginer comme con­
forme aux intentions du com­
positeur. Fort heureusement, 
l’orchestre a brillamment re­
levé le défi.

O CBFT

12.23
12.30
13.30
14.30

16.00
16.30
17.00
18.00 
18.40 
18.50
19.00
19.30
20.00

22.00
22.30

ASTRE I; (327-5001) — "L'empire contre- 
altaque " 9 h 05 "La guerre des 
étoiles" 7 h 00.

ASTRE II: — "Les aventuriers de l'arche 
perdue" 9. h 20. "Des gens comme les 
autres" 7 h tO

ASTRE III: — "Arrête de ramer" 7 h 00.
"Le dragon du lac de leu" 8 h 45. 

ASTRE IV: — "La maison du lac" 9 h 00.
— "Le chanteur de jazz" 7 h 00. 

AVENUE: (937-2747) - "Table (or live" 7 
h 00.9 h 15.

BERRII: (288-2115) — "Qu'est-ce qu lait 
courir David" 1 h 30,3 h 30.5 h 30,7 h 
30,9 h 30.

BERRI II: — "Les 40e rugissants" 1 h 10, 
2h50, 4 h 35,6 h 20,8 h 10, 9 h 50. 

BERRI III: "Nestor Burma, détective de 
choC't h 00.3 h 05,5 h 10, 7 h 15,9 h 
20

BERRI IV: - "L'oeil du tigre" 1 h 30,3 h 
30, 5 h 30, 7 h 30,9 h 30 

BERRI V: - "Diva" 12 h 35, 2 h 50, 5 h 
05, 7 h 25,9 h 40

BONAVENTURE I: (861-2725) - 
"Tootsie" 7 h 00,9 h 10. 

BONAVENTURE II: - "E T " 7 h 15. 9 
h 20

BROSSARD I: (465-3851) — "Toolsie " 7 
h 00,9 h 10

BROSSARD II: — "Les chariots de leu " 
7 h 15,9 h 30

BROSSARD III: — "Le verdict " 7 h 15,9 
h 35

CHAMPLAIN I: (271-1103) — "Le ver­
dict" 7 h 20, 9 h 40.

CHAMPLAIN II: — "E T. l'extra-lerres- 
lre"7h 10,9h20.

CHATEAU I:(271-1103)-"Sexeavec 
un sourire"" 2 h 55, 6 h 20, 9 h 40. — 
'"Fruit de la passion'" 1 h 20,4 h 45,8 h 
10

CHATEAU II: — " Lexplosion du Poséi­
don"" 2 h 55,6 h 15,9 h 45. — '"La bri­
gade anti-rocket" 1 h 10,4 h 30.8 h 00 

CINÉMA LUMIÈRE: — '"Le prolession- 
nel"' 7 h 00. — "Kiss attack oithe phan­
tom" 9 h 15

CINÉMA DE PARIS: - "Let s spend 
lhe night together " 1 h 25,3 h 25.5 h 25, 
7h25.9h25.

CINÉMATHÈQUE: (842-9763) - Re­
lâche

CINÉPLEX I: (649-4516) — "By design " 
2h00.3h50.5h40.9h20 

CINÉPLEX II: — "My favorite year " 1 h 
35,5 h 40,9 h 45 — "Victor Vicioria" 3 h 
15. 7 h 20.

CINÉPLEX III: - "The sting II" 1 h 40,3 
h 40. 5 h 40, 7 h 40.9 h 40 

CINÉPLEX IV: — "Indépendance day " 
1 h 40,3 h 40,5 h 40,7 h 40.9 h 40 

CINÉPLEX V: — "Corne back lot he 5 & 
dime Jimmy Dean, Jimmy Dean" 1 h 35,3 
h 30, 5 h 30, 7 h 30,9 h 30.

CINÉPLEX VI: — "Pirates of Perizance" 
t h 36, 3 h 35.5 h 25.7 h 20.9 h 15 

CINÉPLEX Vit; - "Dark Chryslal " 1 h 
50. 3 h 40, 5 h 30, 7 h 20,9 h 10. 

CINÉPLEX VIII: — " The stalionmaster s 
wile"' 1 h 35, 3 h 35, 5 h 35. 7 h 35. 9 h 

. 35
CINÉPLEX IX: “ "Accid ram requiem 

or recovery" — If you love this plaoet" — 
"Acid from heaven" 1 h 45,3 h 20.5 h 
00, 6 h 35,8 h 10.9 h 45 

CINÉMA MONTRÉAL I: (521-7870) - 
""L oeil du hgre"' 2 h 00. 5 h 50. 9 h 40

IKi.lAlâ|lï«
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MONTRÉAL
Ennuagement graduel Maximum de 

4 à 6 Probabilité de précipitations 
20 % Aperçu pour mardi ciel varia­
ble

LEVER DU SOLEIL 6 h 10
COUCHER 17 h 59

QUÉBEC

Abitibi-Temiscamtngue nuageux avec 
faible neige passagère et vents modères 
par moment Ri^ue de brume verglaçante 
Maximum de zéro à 2 Probabilité de pre­
cipitations 70% Aperçu pour mardi ciel 
variable

Reservoirs Cabonga et Gouin ennua­
gement graduel Maximum près de 3 Pro­
babilité de précipitations 20 % Aperçu 
pour mardi ciel variable

Pontiac-Gatineau, Rivière-du-Lièvre en­
nuagement graduel et vents modérés par 
moments Quelques chutes de neige fon­
dante en fin de tournée Maximum près de 
3 Probabilité de précipitations 50% 
Aperçu pour mardi ciel variable

Lâurentides ennuagement graduel Ma­
ximum près de 3 Probabilité de precipita­
tions 20 % Aperçu pour mardi ciel varia­
ble

Outâouais. Montreal. Trois-Rivières. 
Drummondvilie ennuagement graduel Ma­
ximum de 4 a 6 Probabilité de précipita­
tions 20% Aperçu pour mardi ciel varia­
ble

Quebec. Montagneuses de l'Estrie. gé­
néralement ensoleillé Vents modérés par 
moments Maximum de 2 à 4 Aperçu pour 
mardi possibilité d'averses

Lac-St-Jean. Mauricie. Parc des Lauren- 
tides généralement ensoleillé Vents mo­
dérés par moments Maximum près de 3 
Aperçu pour mardi nébulosité croissante 

Saguenay. Rivière du Loup, La Malbaie. 
Beauce généralement ensoleillé Vents mo­
dérés par moments Maximum près de 3 
Probabilité de précipitations 10% Aperçu 
pour mardi nébulosité croissante.

Baie Comeau, Sept-lles' nuageux avec 
éclaircies et possibilité de quelques flocons 
de neige Vents modérés causant de la 
poudrerie par endroits Maximum de zéro à 
2 Probabilité de précipitations en pourcen­
tage 30 % Aperçu pour mardi nébulosité 
croissante

23.05 Nouvelles du sport 
23.20 Le trèfle a quatre feuilles

Le lelé|0urna1 
Allô Bou Bou 
Au |Oui le |Our 
Cmema

Les Lois de l'hospitalité' Comedie 
realisee par Buster Keaton et Jack 
Blystone avec Buster Keaton, Joe 
Keaton (AM 23)
Bobino 
Au jeu
La femme bionique 
Ce soir
Nouvelles du sport 
Telex arts 
Le vagabond 
Terre Humaine 
Tele-selection
"Les survivants de la lin du monde" 

Drame de science-fiction realise par 
jackSmight Avec Jan-Michael Vin­
cent, George Peppard. Dominique 
Sanda et Paul Winfield (AM 71)
A communiquer 
Le telejournal

Œ) CFTM

12.15 Le dix vous inlorme
12.30 Cine-qui2

Le secret du rapport quilier " Bril 
couleur 1966 Drame d'espionnage 
realise par Michael Anderson, avec 
George Segal. Alec Guiness

15.00 Forum
16.00 Gromgo& Cie
16.30 Cinema sur demande 

■ John & Mary" Am Couleur 1969 
Drame sentimental réalise par Peter 
Yates, avec Mia Farrow, Dustin Hoff­
man. Michael Tolan

18.00 Le 18 heures
19.00 Un monde en lotie
19.29 La quotidienne — Tirage
19.30 La petite maison dans la prairie
20.30 Marisol
21.00 Les Moineau et les Pinson
21.30 Michel Jasmin
22.30 Les nouvelles TVA

Le dix vous informe (Édition metro)
23.00 Les sports
23.15 La couleur du temps

CANADA
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Tem-

'^EMPS MIN MAX
Vincowv«( Plut# 6 11
V’CIOrii Plut# 5 11
Edmonton Nvtgtvx t 6
Crgx-y D*9*«4 2 7
Wh tenons* _ _
Reg-na EnsoWte 6 1
Winnipeg EnsoietHe 10 3
Toronto Nuageux 1 6
Ottawa Nuageux 6 5
Quebec EnsoietBe 7 1
Halifax Pluie 0 4
Fredertcion Ne*ge 3 3
Charlottetown 2 2
St-Johns — — -

ÉTATS-UNIS
(Prévisions pour aufourd'hui. Tem­
pératures en degrés Farenheit )
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$ÊÊÊ^ précipitatiertt 
^ hovf* preiiion 
0 bout prtition 
^ y mont d'oir froix 

mont d'oir chovd

Aipany
Atlanta
Atlantic C'ty
Boston
Buttâlo
Burlmglon
Charleston W\'
Charlotte NC
Chicago
Cleveland
Dallas
Denver
Deiroii
Maritoid
Honolulu
Houston
Kansas City
Las Vegas
Los Angeles
Miami Beach
Minn St Paul
New Orleans
New York
Norfolk
Oklahoma City
Orlando
Philadelphie
Phoenix
Pittsburgh
Portland Me
Portland Or
Reno
Tampa
Salt Lake City
San Diego
San Fransisco
Seattle
Spokane
Syracuse
Tulsa

temps MIN MAX
Ensoietiie 25 48
Ensdetlie 41 71
Ensi teille 35 55
Ensoietite 32 50
Nuageux 29 49
Ensoleille 23 42
P nuageux 42 62
P nuageux 36 61
P nuageux 33 42
Nuageux 35 49
P nuageux 55 76
Nuageux 36 60
P nuageux 33 46
Ensoleille 28 54
Ensoleille 63 62
Nuageux 56 74
Ensoletlle 30 68
Venteux 50 60
P nuageux 56 66
Nuageux 52 72
Nuageux 30 40
P nuageux 49 74
Ensoleille 37 57
Ensoleille 39 70
Ensoleille 50 75
P nuageux 43 74
Ensoleille 32 59
Venteuxile 57 73
P nuageux 30 52
P nuageux 29 48
Averses 42 55
P nuageux 27 41
P nuageux 47 71
Neige 40 52
P nuageux 57 66
P nuageux 47 61
Averses 41 51
P nuageuy 32 46
P nuagedx 28 52
Ensoleille 49 75

H

M
Provision de la cartt au tempe 0 midi •u|purd’^ul

Baibades Beau 25 30
Curaçao Nuageux 27 30
Freeport Nuageux 13 18
Guadalajara P nuageux 12 25
Guadeloupe P nuageux —— 29
La Havane P nuageux 19 29
Kingston Nuageux 21 30
Montego Bay Nuageux 17 26
Mexico P nuageux 6 20
Munterrey Nuageux 14 18
N.is$au P nuageux 15 20
San Juan Averses 24 27
Triiiidâd Beau 24 32

Stockholm
Tokyo
Tunis
Vienne
Varsovie

P nuageux
Ptuie
Clair
Clair
Clair

6 13h
7 21h 

17 14h
6 i3h 
6 I3h

RÉTROSPECTIVE

LE MONDE
(Prévisions pour aujourd'hui. Tem­
pératures en degrés Ceistus.)

€B RADIO-QUÉBEC
12.30 Teleservice

"L’homme des cavernes" 12 h 15.4 h 05. 
7 h 55.

CINÉMA MONTRÉAL II: - "Les cha­
riots de leu'" 1 h 00,5 h 10,9 h 20. — Le 
complot diabolique du Dr. Fu Manchu" 3 
h 15,7 h 25.

CINÉMA NEW YORKER: - "Time 
bandits" 7 h 00 — "Les souliers en 
croco" 9 h 30,

CLAREMONT: (486-7395) — "The year 
ot living dangerously" 7 h ÔO, 9 h 10.

COMPLEXE DESJARDINS I: - "El 
Dieu créa les hommes" 12 h 15.13 h 50. 
15h25,17h00,18h35, 20h10,21 h 
45.

COMPLEXE DESJARDINS II: -
"Les huîtres à la moutarde" 12 h 05,15 h
50.19 h 35. — "Pour la peu d'un flic" 13 
h 55.17 h 40.21 h 25.

COMPLEXE DESJARDINS IM: - 
"Aventures éroirques d'un conseiller 
conjugal" 12 h 05.14 h 05.16 h 05.18 h
05.20 h 05,22 h 05. — "Les folles nulls 
de Nalhalie" 13 h 05.15 h 05.17 h 05.19 
h 05,21 h 05.

COMPLEXE DESJARDINS IV: -
"L'amant de Lady Challerly" 13 h 00.15 
h00.17h00.19h00,21h00.

CONSERVATOIRE D’ART CINÉ­
MATOGRAPHIQUE: (879-4349) - 
"Gervaise" 20 h 30.

CâTE-DES-NEIGES I: (735-5528) - 
"The verdict" 7 h 30,9 h 40

COTE-DES-NEIGES II: "Tootsie " 7 h 
0(3 9 h 10.

CRÉMAZIE; (388-4210) — "Pixole la loi 
du !aible"7h15,9h25.

DAUPHIN I: (721-6060) — "Le retour de 
Merlin Guerre" 7 h 00.9 h 20

DAUPHIN II: "Le beau mariage 7 h 30.
DORVAL I: (631-8587) - "An ofticer and 

a gentleman" 7 h 00,9 h 15.
DORVAL II: "The entity " 7 h 00,9 h 10.
DORVAL III: "48 Hours ' 7 h 40,9 h 30.
DECARIE I: (341-3190) — "Sophie's 

choice" 6 h 30,9 h 15.
DÉCARIE II: "Frances " 6 h 45.9 h 30
ÉLYSÉE I: (842-6053) — "Au clair de la 

lune" 7 h 30,9 h 30.
ÉLYSÉE II: - "Yoi" 7 h 00,9 h 05
FAIRVIEW I: (697-8095) — "Lovestick" 7 

h 30. 9 h 30
FAIRVIEW II: — "Lords ol discipline " 7 

h10.9h10
IMPÉRIAL: (288-7102) — "Lords ol dis- 

cipline'31 h 20,3 h 20,5 h 20. 7 h 20,9 h 
20

JEAN-TALON: (725-7000) - "Le ver­
dict" 7 h 15.9 h 40.

KENT I: (489-9707)- "Love stick " 6 h 
00, 7 h 50,9 h 40.

KENT II: — “Lords ol discipline" 7 h 20. 
9 h 20.

LA CITÉ I: (844-2829) — "Contrecoeur " 
7h20,9h20.

LA CITÉ II: — "Qu'esl-cequ’on alend 
pour être heureux " 6 h 05,7 h 50,9 h 35.

LA CITÉ III: - "Le bateau " 6 h 30,9 h 
00

L'AUTRE CINEMA: (722-1451) - "La 
nouvelle publicité lave plus blanc" 7 h 
00. — "Aleundie Nevski" 7 h 15 — 
"L étal des choses" 9 h 00 — "Lelires 

d'amour en Somalie" 9 h 30
LAVAL I: (688-7778) - "Ollicief et Gen­

tleman" 7 h 00,9 h 20.
LAVAL II: — "Pour loi mon amour " 7 h 

20,9h10
LAVAL III: — "Les folies" d'Élodie" 7 h 

35.9 h 25
LAVAL IV: — "Contrecoeur" 7 h 35,9 h 

25
LAVAL V: — "Mon papa a 15 ans". — 

"Les casseurs " 6 h 40,8 h 25.
LAVAL-ODÉON I: - "E T Exlra-Tor-

Pierre Nadeau rencontre 16.30 Des chiffres et des lettres ' 21.00
Marché aux images 19.00 Aujourd'hui la vie 21.30
Mémoires du Québec 20.00 Concert 22.00
Retraite-action 21.00 Thalassa 22.25
Planète ukrainienne 21.45 Téletoot 23.00
Oizzy Gillespie in concert 22.45 Histoires naturelles
Marche aux images 23.14 Le théâtre de Bouvard 23.05
Passe-Partout 23.29 S'il vous plait 23.27
La minute a Gerard 0 Lallaque 
Teleservice

23.39 Les actualités régionales
- œ

12.30
Pierre Nadeau rencontre
La minute et quart

Q CBMT

a Gerard D Laflaque 12.00 The Midday News 13.00
Le choc des Amériques 12.10 Midday 14.00
Histoire d'un pays 12.25 Community Announcements 15.00
SOS l'ecoute 12.30 Wgk with Yan 16.00
L'econoquoi'^ 12.56 Program Highlights 16.30
Justice pour tous 13.00 All my Children 16.37

14.00 Take Thirty 17.00

TVFQ (Câble)
- 14.28 18.00

14.30 Coronation Street 19.00
15.00 Daytime Challenge 19.30

Concert 15.30 Comming Attractions 20.00
Thalassa 16.00 Do II For Yourself
Tetéloot 16.29 Newswatch 6
Les carnets de l'aventure 16.30 Just down the street
Le theatre de Bouvard 17.00 Happy Days 23.00

S'il vous plait 17.30 Three's Company 23.21
Actualités régionales 18.00 Newswatch 24.00
L'ile aux entants 19.00 Assembly week
Ces sacrés parents 19.30 Happy Days
Trente millions d’amis 20.00 Hangin' in
Atout coeur 20.30 Anka 02.15

AMÉRIQUE CENTRALE

(Températures enregistrées hier, 
en degrés Celsius )

TEMPS MIN MAX
Acapulco Averses 20 31

13.00
13.30
14.30
15.00
15.30
16.00
17.00
16.00
16.29
16.30
19.00
19.29

19.30
20.00
20.30
21.30 
22.00

ED

12.30
13.30
14.15
15.15 
15.44 
15.556 
16.06
17.00 
17.18
17.30
18.00

résinai "19 h 10.21 h 20.
LAVAL-ODÉON M: - "Descente aux 

enters" 9 h 40.9 h 40
LOEWS I: (861-7437) - "The Year ol Li­

ving Dangerously " 12 h 25.2 h 40,5 h 
00. 7 h 15,9 h 35.

LOEWS II: - "The boat " 1 h 00,3 h 45. 
6h30.9h15.

LOEWS Ml: - "Wilhoul a trace " 12 h 
10,2h30,4h50,7h10.9h30.

LOEWS IV: — "An olficer 8 gentleman" 
12h00,14 h 20,16 h 40,19 h 05. 21 h 
30

LOEWS V: - "Airplane II" 12 h 10,2 h 
05.4h00.6h00,7h50.9h45.

MERCIER: — "Descente aux enfers" 8 h 
00 — "Arlequrn" 6 h 30,9 h 45. •

OUIMETOSCOPE: (525-8600) — "Mé- 
phislo" 7 h 00,9 h 30 — "Mourir à trente 
ans" 7 h 15,9 h 15.

OUTREMONT: "Comédie érotiques 
d'une nuit d'été" 7 h 30 — "C sont vari" 
9h30.

PALACE I: (865-6991) - "Love sick" 12 
h 25,2 h 15,4 h 05,5 h 55,7 h 45,9 h 35.

PALACE M: - "The Entity"' 12 h 30,2 h 
40,4h50,7h00,9h10.

PALACE III: — "Miss nude America" 1 h
50.3 h 25.5 h 00.6 h 35.8 h 10.9 h 45.

PALACE IV: — "Road warrior " 12 h 15.
2 h 05,3 h 55,5 h 45.7 h 35,9 h 25.

PALACE V: - "First Blood ’ 12 h 40,2 h 
25.4h10,5h55,7h40,9h25.

PALACE VI: - "48 hours": 12 h 30,14 h 
20.16 h 10.18 h 00.19 h 50.21 h 40.

PARALLÈLE: (843^725) - "Tract two" 
19h30.21 h30.

PARADIS I: (866-6991) - "Arrête de ra­
mer" 7 h 00. "Le dragon du lac de leu" 6 
h 45

PARADIS M: — "Les humanoïdes de la 
mer" 7 h 10. "Terreur à l'hOpilal central" 
8 h 40.

PARADIS Ml: - "Le défi " 7 h 10 
"L'anti-gang" 6 h 50

PARISIEN I: (866-3856) - "OlIrcier et 
gentleman" 12 h 10,2 h 30,4 h 50.7 h 
10,9 h 35.

PARISIEN II: — "Les uns les autres 13 
h 00.14 h 30.20 h 00

PARISIEN Ml: - "Les misérables " 1 h
10.4 h 45.8 h 30.

PARISIEN IV: — " Pour loi mon amour" 
12 h 25,2 h 15,4 h 05,6 h 00,7 h 50,9 h
45

PARISIEN V: - "La balance" 1 h 15.3 
h15,5h15,7h15,9h15.

PLACE LONGUEUIL I; (679-7451) - 
"Descente aux enfers " 6 h 15,9 h 50. — 
"Déviations mortelles" 8 h 00

PLACE LONGUEUIL II: - "E T Tex- 
Ira-terreslre " 7 h 10,9 h 20

PLACE VILLE-MARIE I: (865-2644) - 
"Coup de torchon " 12 h 15,2 h 35.4 h 

55,7 h 15,9 h 35.
PLACE VILLE-MARIE M: - "The 

nighl ol the shooting stars ” 12 h 45,2 h 
55,5h05,7h15,9h25.

PLACE ALEXIS NIHON I: (935-4246) 
— "Sophies choice": 6 h 30,9 h 15.

PLACE ALEXIS NIHON M: - "Fran­
ces" 6 h 45,9 h 30

PLACE ALEXIS NIHON Ml: - "The 
verdict” 6 h 45,9 h 30

PLACE DU CANADA: (861-4595) - 
”Ghandi":12hOO,4hOO,8hOO.

SAINT-DENIS II; (845-3222) - "C'esI 
l’apocalypse " 20 h 30. — "Nimitz, retour 
vers renier " 18 h 40.

SAINT-DENIS Ml: - "Caligula " 17 h 
35.20 h30.

VERDUN: — "Descente aux enfers " 7 h 
50 — "Déviahons mortelles" 6 h 05,9 h
40

VERSAILLES I: (353-7680) - "Pouf loi

TEMPS OEG HRE
Aberdeen Brume 8 I2h
Amsterdam Nuageux 9 I3h
Ankara Neige 2 15h
Athenes Nuageux 7 Uh
Auckland — 24h
Beyrouth Nuageux 16 14h
Berlin Clair 6 13h
Bonn P nuageux 10 13h
Bruxelles P nuageux 13 I3h
Le Caire P nuageux 23 14h
Casablanca Nuageux 16 I2h
Copenhague P nuageux 4 13h
Dublin Nuageux 10 13h
Geneve Clair 14 I3h
Jerusalem Brume 14 14h
Lisbonne P nuageux 16 12h
Londres Brumeux It I3h
Madrid P nuageux 17 13h
Malle Nuageux 13 13h
Moscou Clair 1 I5h
New Delhi P nuageux 27 17h
Nice Clair 15 13h
Oslo Nuageux 4 13h
Pans Nuageux 13 13h
Rome P nuageux 14 13h
Sofia P nuageux 1 14h

TEMPERATURES
APIS h hier
Normale
Records

MIN
0
6

16(1956)

MAX
9
2

12(1946)

PRECIPITATIONS
(Pour U tienode de 24 heures se termi-
nant a tJ h hier )

PLUIE NEIGE
(mm) (cm)

Hier
Ce moisci 6 1
Normale pour ce mois 37 36
Celte année 83 70
Normale pourlannee 723 235
Accunwlalion de pluie depuis te pre-

miet lanvier et de neige depuis te pre-
nuet iiiillel

DEGRES-JOURS 
Av.int-hier 
Ce mois-ci
Normale pour ce mois 
Celte saison 
Normale au 31 mars

16
206
637

3308
3963

L»*s ilexjres-ioufs feprftsenlent la ditlB- 
lencB entre la lem^x^ratore qui ne re­
quiert aucun chauttage (18 degres cet- 
cius) et ta moyenne enregistrée pendant 
la tournée Ils sont donc proportionnels 
a là quanliie de chauffage requis, donc 
utiles a gui garde un oeil sur tes coûts de 
chauttage

lhe National Update

mon amour" 6h10.7h50,9h30 
VERSAILLES M: — "Explosion du Po­

séidon". — "Brigade anti-racket'" 6 h 25. 
BhOO.

VERSAILLES III: - "Contrecoeur ' 6 h 
15,7 h 55,9 h 35.

VILLERAY: (388-5577) - "Descente aux

CFCF

Puise
The Alan Thicke Show
Another World
Genera! Hospital
WKHP in Cincinnati
Take a Break with Matthew Cope
Family Feud
The Price is Right
Pulse
M’A‘S*H
Snow Job
CTV Monday Night Movie 
"Close encounters ol the third kind " 
Richard Oreyluss Ten Garr. Melinda 
Dillon
CTV National News
Pulse
Cinéma 12
nombre western " 1967 (2 hrs 15 

mins) Paul Newman, Frederic March, 
Richard Boone 
Solid Gold

enfers" 8 h 05. — "Arlequin" 6 h 30.9 h
45

WESTMOUNT SQUARE: (931-2477) 
— "Reds” 8 h 00

YORK:(937-8978)-"PinkFloyd The 
wall" t2h30.14h20.16h10.18h00. 
19 h 50,21 h 40.

L...

1 2 3 4 5 6 7 0 9 10 11 12

CAFE THEATRE L’AVANT-SCËNE:
111. Laurier ouest (495-1952) "Audition, 
publique" 20 h 30

CENTRE SAIDYE BRONFMAN;
(739-7944) — "Mass Appeal " jusqu'au 
19 mars. 20 h 00.

LE GRAND CAFE DE LA PLACE
(Place des Arts) "La bêle dans la jungle" 
20h30

GRAND CAFE: 1720 Sl-Denis (859- 
6955) Nelson Symond Quintet. Maurice 
Mayer

théâtre DE LA BORDÉE: (694- 
9631) — "Une amie d'enfance" jusqu'au 
19 mars. 20 h 30

théâtre ENCORE: (737-1738) - 
"Mass Appeal" jusqu’au 19 mars

UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL; 2375 
Cèle SIeCalhenne. salle 1020(343-6479) 
"L’enfant et les sortilèges et l'heure es­

pagnole" 14 mars 20 h.
ESPACE LIBRE: 1945 Fullum. Beau 

Monde
SALLE GERMAINE MALEPART;

100 Noire-Oame est. "Michel Mathieu" â 
12h00

SALLE WILFRID-PELLETIER: (Place 
des Arts) — "James Galway al le New 
Irish Chamber Orchestra.

THEATRE D'AUJOURD'HUI: 1297

Papineau. "Diogéna " 7 mars à 20 h 00. 
L'AIR DU TEMPS: 191 O rueSI-Paul 

(842-2003) Noir sur Blanc, 20 h 00. 
THEATRE MAISONNEUVE: (Place 

des Arts) Orchestre de chambre McGill, 
20h30

QUÉBEC
GRAND THEATRE DE QUEBEC:

Salle Octava-Crémazie. Les concerts du 
Conservatoire 20 h 00.

OTTAWA
CENTRE NATIONAL DES ARTS:

Ottawa — Opéra: "Pierre Labelle" 20 h 
30 Théâtre — "Oncle Vania" Studio: "A 
Midsummer Nighl Dream" 20 h 00.

HULL
THEAQRE DE L'ILLE: 1 rueWelIng- 

ton. Hun Juequ'iu 2 avril "Un sur sise".

Horizontalement
1— Échange de coups de 

feu. — A toi.
2— Cérémonie qui consiste à 

appliquer de l’huile sur 
une personne pour la 
consacrer. — Amalgame 
d’étain qu'on applique 
derrière une glace.

3— Mesure chinoise. — Cof­
fret rassemblant ce qu'il 
faut pour écrire.

4— Qui a même composition 
chimique et même masse 
moléculaire, mais dont la 
structure atomique et les 
propriétés diffèrent. — 
Fermé,

5— Au Moyen-Age. armée. — 
Plante utilisée en parfu­
merie. — Fleur,

6— Familièremenl. — Ici. — 
Perd.

7— Espace compris entre 
deux noeuds d'une tige.

8— Obtenu. — Supporte tout 
le poids du véhicule.

9— Utiliser. — Orient. — Nic­
kel.

10—Chlore. — Personne qui 
a remporté un prix dans 
un concours.

11 —Rendit ovale. — Organe 
plat de forme circulaire.

12—Action do receler. — Ma­
ladie caractérisée par 
une sueur abondante.

Verticalement
1— Numéroter les feuilles 

d’un registre. — Durillon.
2— Accord de plusieurs voix.

— Algue verte marine.
3— Scandium. — Intlamma- 

tlon de l'oreille (plur.). — 
Actinium.

4— En outre, de plus. — Pe­
tite rue étroite.

5— Liberté trop grande. — 
Chemin de fer.

6— De la Lorraine. — Usa­
ges.

7— Il conduit des ânes. — 
Tenteras avec audace.

8— Divinité (éminine.
9— Tête de rocher. — Instru­

ment de musique.
10— Croûton de pain frotté 

d'ail et arrosé d'huile d'o­
live. — Do bonne heure.

11— Petite caisse qui s'em ­
boîte dans un meuble. — 
Seul. — Note do la 
gamme.

12— Femelles des ânes. — 
Notion que l'esprit se 
forme de quelque chose.

Solution de samedi

n R raizinc;: 

auiiMH n
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Les Stastny sous contrat
QUEBKC (PC) — Après des mois de né­

gociations, le cas des frères Stastny a fina­
lement été réglé dimanche matin à Qué­
bec.

U ne entente est intervenue entre la di­
rection des Nordiques de Québec et les 
agents négociateurs du célèbre trio de hoc­
keyeurs, M. Pierre Lacroix, et Me Denis 
Gauthier.

L’annonce de cette nouvelle que l’on at­
tendait depuis longtemps à Québec a été 
faite dimanche après-midi par le directeur- 
gérant du club de hockey, M. Maurice Fi­
llon, qui a émis un communiqué de presse 
de deux pages.

Le texte émanant du bureau des Nordi­
ques s’en tient à des généralités, à la satis­
faction de la direction de voir le problème 
trouver enfin une solution à la veille des sé­
ries éliminatoires mais on ne trouve aucun 
détail sur le nouveau contrat des Slovaques 
ou leurs réactions.

« Que le cas des Stastny soit réglé repré­
sente pour les parties impliquées une très 
grande importance et, en particulier, alors 
que notre équipe est au seuil des séfies éli­
minatoires, y lit-on. .l’ai toujours pensé et 
je maintiens que des joueurs heureux dans 
une équipe comme celte des Nordiques de 
Québec pouvaient donner un rendement su­
périeur, ce à quoi les partisans des Nordi­
ques s’attendent à chaque match », ajoute 
Maurice Filion.

Au début (lu texte, le directeur-gérant 
déclare:» Au nom des Nordiques de Qué­
bec et de l’agent de joueurs Pierre Lacroix, 
je suis heureux de vous annoncer que les 
parties qui avaient commencé d’intenses

négociations en septembre 1982, en étaient 
venues à une entente tôt dimanche matin ».

M. Filion souligne avec bonheur le cli­
mat de grande confidentialité qui a entouré 
les pourparlers et il félicite à ce chapitre 
l’attitude de M. Lacroix et des frères 
Stastny de ne pas avoir étalé sur la place 
publique les points du litige.

A ce chapitre, c’est également dans la 
plus grande discrétion que l’annonce de 
l’accord a été faite hier. On n’a pu rejoin­
dre personne d’un côté comme de l’autre 
pour en savoir plus long sur la conclusion 
de cette entente.

Selon des renseignements, le trio des Slo­
vaques aurait paraphé un contrat de six 
ans en 1980 au salaire variant entre $160,000 
et $185,000 à la signature de leur premier 
contrat.

Les Stastny tenaient mordicus à rené­
gocier ensemble un nouveau pacte mais la 
direction des Nordiques s’est longtemps 
opposé à cette façon de procéder, ne vou­
lant pas créer un précédent dans des né­
gociations ultérieures avec ses joueurs. On 
voulait discuter de chaque cas ^parément 
et, semble-t-il, cette divergence (le vue au­
rait longtemps paralysé les discussions.

Mais en début de soirée hier, il était bien 
difficile de connaître les principaux points 
de l’entente, personne n’étant disponible, 
semblait-il, à répondre aux questions.

Ces derniers temps, on sentait que les 
trois frères commençaient à trouver que 
les négociations s’éternisaient un peu trop 
et Peter et Anton ne se gênaient pour y 
faire allusion à l’occasion.

Les frères Stastny, Peter, Anton et Marian, lors d’une conférence de presse l'an 
dernier. Les trois Tchécoslovaques ont finalement accepté une nouvelle offre des 
Nordiques, hier. {Photolaser CP)

Ligue Nationale
Vendredi

Edmonton 3, Rangers NY 1
Samedi

New Jersey 7, Montréal 3 
Québec 6, Minnesota 3 

Boston 5, Boston 2 
Islanders NY 6, Washington 2 

Pittsburgh 7, Hartford 2 
Vancouver 8, Buffalo 3 

Rangers NY 4. Calgary 1 
Toronto 4, Chicago 2 
St-Louis 2, Detroit 1 

Hier
Toronto 5, Detroit 2 

Chicago 4, Pittsburgh 3 
Washington 6, Boston 4 
Edmonton 6, Buffalo 2 

Winnipeg à Los Angeles 
Ce soir

Philadelphie à Rangers NY

Calgary au New Jersey 
Vancouver au Minnesota

Les meneurs 
b a pts

Gretzky, Edm.. 62 106 168
P Stastny, Qué . 43 64 107
Savard, Chi... . 32 73 105
Bossy, NYI 48 55 103
Messier. Edm 42 53 95
Goulet, Qué......... 51 40 91
Pederson, Bos .. . 40 51 91
Anderson, Edm. .. 42 47 89
Nillsson, Cal....... 39 50 89
Kurn. Edm.......... 38 50 88
Dionne. LA 47 39 86

Sept
joueurs
aux
mineures

Ligue Majeure 
du Québec

Vendredi

GuyLafleur.. .. 
Ryan, Walter 
Mats Naslund . 
Mark Napier 
Mario Tremblay . 
Pierre Mondou.
D Wickenheiser 
Larry Robinson. . 
Steve Shutt . .
Keith Acton..........
Guy Carbonneau 
Gilbert Delorme..
Robert Picard ....
Bob Gainey . . 
Craig Ludwig . .. 
Rick Green . . 
x-Mark Hunier .
Chris Nilan.........
Bill Root ..........
x-Réjean Houle....
Rick Nattress . . 
Richard Sévigny.. 
Rick Wamsiey ... 
x-Yvan Joly .. 
x-Bill Kitchen .. . 
x-D Schofield 
x-Mark Holden

a pts 
45 66
39 64 
36 60
25 58 
32 58
31 54
28 52

Granby 7, Québec 4 
Shawinigan 11, Drumville 4 
Verdun 11, Trois-Rivières 4 
Saint-Jean 6, Chicoutimi 6

Hier
Québec 3, Trois-Rivières 3 

Chicoutimi 4, Drummondville 2 
Shawinigan 9, Granby 4 

Verdun 9, Lavai 2
Ce soir

Saint-Jean à Laval
Mardi

Trois-Rivières à Hull 
Shawinigan à Longueuil

Les meneurs
(Parlies d'hier non comprises)

37 49 
18 47
21 43
26 42
19 30 
24 30
15 24 
23 23
20 21 
8 16

b a pts
Lafontaine, P. Ver. 99 127 226
Verret, C. Trs. 70 112 182
Lemieux, M, Lav... 82 95 177
Turgeon, S Hull .. 49 102 151
Adey, P. Hull 53 92 145
Cool. J M Ver . .. . 65 78 143
Pigeon. G. Qué. .. 53 77 130
Doucet, Hull......... 57 71 128
Vilgrain, C Lav..... 43 80 123
Courteau, Y. Lav... 44 77 121
Lavoie, R. Chi....... 49 71 120

WEST PALM BEACH ■ 
Les Expos ont retranché 
hier sept joueurs de leur 
formation, les invitant à se 
présenter au camp des li­
gues mineures qui aura lieu 
à compter de mercredi, à 
Daÿtona Beach.

11 s’agit du lanceur gau­
cher Jeff Taylor, qui fait 
partie de la formation d’hi­
ver de 40 joueurs, ainsi que 
six joueurrs invités: les re­
ceveurs Butch Benton, Nel­
son Santovenia, le voltigeur 
Mike Fucntes, l’intérieur Al 
Newman et les lanceurs 
Eric Mustad et Mark Schu­
ler.

De plus, les instructeurs 
Felipe Alou, Larry Bsar- 
narth, J.R. Miner et Rick 
Renick, qui prêtaient leur 
concours à Bill Virdon, ral­
lieront également le camp 
des ligues mineures.

Un total de 42 joueurs 
poursuivront donc l’entraî­
nement à West Palm 
Beach.

Sévigny . 
Wamsiey. 
Holden . .

Gardiens 
min bc 

. 1.929 110 
2,024 117 

87 6

bl moy. 
1 3.32 
0 3.47 
0 4 14

(Sept but» dan» un filet dê»erl)

Ligue Collégiale
AAA

(Championnat canadien)
Sérié de cif>q points)

Vendredi
St-Hyacinthe 8, St-Laurent 3

Hier
St-Hyacinthe à Saint-Laurent

(Quarts-de-linale 3 de 5)
Thettord 5, Saint-Jérôme 2 
Dawson 7, Saint-Georges 6

Hier
Thelford à Saint-Jérôme 
Saint-Georges à Dawson

Par ailleurs, les joueurs 
des Expos ont surnommé 
Al Oliver “Captain Hall”, 
depuis le début du camp 
d’entraînement, en raison 
de ses nombreuses allusion 
au Temple de la Renom­
mée.

Oliver croit que ces chan­
ces d'obtenir une place au 
Temple à la fin de sa car­
rière sont excellentes. On 
dit que pour ce faire il de­
vra atteindre le total de 
3000 coups sûrs et il ne lui 
en manque que 638.

Samedi

LIGUE NATIONALE 
Division Prince-de-Galles 

Section Charles Adams
Pi g P n bp

BOSTON.............. ........ 70 45 17 8 293
MONTREAL......... ........ 70 36 21 13 305
BUFFALO............. ........ 72 34 26 12 274
QUEBEC ............. ........ 70 31 28 11 304
HARTFORD....... ........ 70 17 47 6 227

Section Lester Patrick
PHILADELPHIE.... ........ 70 44 18 8 286
ISLANDERS NY . .. ........ 71 36 23 12 260
WASHINGTON..... ........ 70 34 22 14 271
RANGERS NY...... ........ 69 29 31 9 269
NEW JERSEY ........ 71 14 44 13 198
PITTSBURGH...... ........ 71 16 48 8 231

Division Clarence Campbell
Norrfs
20 9
19 15
35 14 
34 12 
37 15

Section James
CHICAGO...................... 71 42
MINNESOTA................. 70 36
ST-LOUIS...................... 71 22
TORONTO.................... 68 22
DETROIT....................... 71 19

Section Connie
EDMONTON................. 72 41
CALGARY..................... 70 28
VANCOUVER................ 69 26
WINNIPEG.................... 70 26
LOS ANGELES............. 68 24

296
285
252
251
230

245
246 
279 
282 
287

93
87
58
56
53

Smythe
20 11 
32 10
32 11
36 8
33 11

377
283
255
257
258

285
285
269
294
294

93
66
63
60
59

Les Devils humilent le Canadien 
devant les ex-vedettes de l’équipe
par Denis Caza Devils du New Jersey, au Fo- ses-là ne surviennent pas lui rembourser une partie de contre un pour enregistrer
de la Presse Canadienne rum, le soir OÙ le Canadien contre les grosses équipes, son billet d’admission pour quatre de leurs sw réussites.

recevait ses anciennes Contre les formations plus l’entrevue de quelques mi- Berry a retiré le gardien
« Les gardiens de but ont grandes vedettes... faibles, on n’effectue pas le nutes qu’il leur avait accordé de but Rick Wamsiey vers la

été pitoyables et le reste de « Quand un club se fait bat- jeu facile, on tente plutôt des pendant que la première pé- fin du deuxième engagement
l’équipe n’a guère fait tre par une formation qui fantaisies inutiles. Celles-ci riode était en cours. pour secouer ses troupiers,
mieux. » g’est fait blanchir 3-0 deux nous tuent » S’U s’était douté un instant qui tiraient da l’arrière 4-1.

C’est ainsi que l’instruc- jours plus tôt par les Whalers Sévigny refuse toutefois de la piètre opposition que le Cependant, Richard Sévimy,
teur Bob Berry a évalué la de Hartford, c’est signe qu’U d’être blâmé pour les trois Canadien était sur le point meme s’il a lui aussi été
performance de ses trou- a été pourri. Et je ne peux buts qu’il a concédés à ses ri- d’offrir aux Devils du New laissé à son sort en plus d’une
pters, samedi soir, après le qualifier mieux le rendement vaux au cours des 21 minutes Jersey, il aurait sûrement occasion, n’a guère été plus
revers décisif de 7-3 que le de nos joueurs ce soir (sa- de jeu auxquelles il a pris exigé un remboursement to- brillant.
Canadien a subi contre les medi) », a poursuivi Berry. part. tal de son billet. Steve Tambellini et Jeff

Pourtant, l’entraîneur du « Les deux premiers buts wj. pf/p, 1p Canadien a Farmer ont réalisé chacun 
Canadienavait anticipé ce ont résulté de rondelles dé- pUQ " j Vfp^n “ un double pour les
relâchement global des siens, viées, tandis que sur le troi- ment nour s’avouer vaincu
après la superbe rencontre sième, j’ai stoppé une échap- devant une si faible éouioe- Paul Gagne et Bob MacMil-
qu’ils avaient üvré à Boston, pée et notre défensive n’a „„„ défaite de 7-3 oui a suivi lan marqument les autrM.

. , jeudi. La veille, lors de Tex- pas pris possession du re- la réceotion honorlfioue des Ducoté duCanadien, Ma-
\ / ^ I n OI I ercice, il les avaient mis en tour. » !» lauréat s des tri^nhéLd^ "° Tremblay a compté deuxVdll garde sévèrement- ,, 15 lauréats des trophées de fois (ses 27e et 28e), tandis

® . Il faut croire que je M SS”’ que Mate Naslund complétait
QUKBEC(PC)-B1I1C0. suis pas parvenu à leur taire *ÎS “ ‘ïSre^ement une Toe le sommaire.

r”i^^i'‘m"a&S'm''al£ ?SSVe“ÎSS.'p"r”|; SSSSit ISHSS'aa“iu”muir£ Smenïie”“eSès"le':im SnTomSes'Elwfs G'rSÏÏtNeTJ'n SèS, “

batt Légère ^te^ 1982 83 ?pHp II me faudra Mut être nous fait tomber dans le pan- Claude Provost, Ralph i_Nev. Jersey Ashton (U)
Il a délllt en llnale, au cS midllier mon appKclie en 3|K/“ate“'‘."'"“‘ “ bo““é°r?; '’Haw” ™n “o.iSSÆ
Tennisport de l’Ancienne-Lo- telles circonstances. » début de match.» Dot t erry Harper, douMtneos
Tcompï d'e'eVel Selon l’ailier gauche Ryan so^a^^IftCte'M^^fs^SS ^afleur et le légendLe
au brlsWalilé,.'’”"'* parce ,ne le Canadien veSait “lamaStSSut i-£’5rtî.-<.S........

Cowan, âgé de 23 ans, a 5, °. ® de perdre, ce qui devait s’a- rinThiif Anionov^, Lever ... ............ 809
empoché ia somme de $1,300 contre-perfor- avant le début de la^ 4--Monhéa™
pour sa victoire, alors que ' yant 15 des plus grands rapidement changées en 5--NewjerseyTambëiïinï'OT.........
Génois (30 ans) recevait $700. « H n’existe aucune excuse joueurs de l’histoire du club, Ç A ^ , a Aswon  ........................ i8:3i

Cowan, tête de série no 2 plausible, dit-il. Nous n’avons II avait plutôt honte parce xième oériode Pénalité-LarmerNj3:09.
du tournoi, avait auparavant pas mis nos oeufs dans le que lui et ses coéquipiers P® Troiiième période
défait le jeune joueur de 19 même panier et nous avons semblent avoir pris la vilaine Le jeu du Canadien a été
ans Hatem McDadi en demi- dû payer pour les pots cas- habitude de disputer des moche de bout en bout. A y-Monuéai Tremblay (27)
finale, au compte de 6-2 et 6- sés. Maintenant, il faudra matches atroces contre les l’exception du trio de Pierre Mondou,Nasiund..................... 2:07
3. Quant à Génois, il avait éli- prouver que nous sommes équipes plus faibles au len- Mondou, Mario Tremblay et s—^wjerséyLarmer(i9)
miné le vétéran de 34 ans lan capables de battre les Wha- demain d’une solide perfor- Mats Naslund, l’attaque du g Kréji'TrcmtiijvS............
Fletcher (Longueuil) en 1ers de Hartford, mardi. » mance contre une formation Tricolore n’a pas été consis- Mondou,Nasiund.^..'................i5:2i
deux manches (7-5 et 6-4). Quant au gardien de but de premier ordre. tante. io—New jei^y, Gagne (to)

Malgré sa défaite, Génois Richard Sévigny, il a expli- « Je me fous bien de jouer Ce qui a porté les défen- ' n'i...... N-ïa'^uti
continue de dominer le clas- qué que le relâchement était devant des légendes vivantes seurs a prendre des chances mai^'mc^e maich^ ' ' "
sement du circuit de tennis d’ordre psychologique. ou devant de simples suppor- inutiles en territoire ennemi ti„ but
1982-83 avec 252 points. Ses « Je suis convaincu que leurs, a-t-il déclaré. Ne pas ou à transporter la rondelle Newjersay................ 6 ii 7-24
plus proches adversaires tous les joueurs ont fourni un parvenir à grouper les victoi- pour rien. Résultat: les De- Montreal.................... 5 i3 te—34
sont Bill Cowan (128 points) effort respectable, mais leur res me chagrine davantage, vils, qui n’attendaient que les lever^ign^Monîréàr^*'**^**''''"*^'"*
et le Lavallois Martin Lacha- concentration a manqué en Doug Harvey demandait ouvertures, ont profité d’é- '
pelle (120). quelques occasions. Ces cho- aux journalistes s’ils allaient chappées à deux et à trois ■<-¥

Quatrième circuit en trois matchs

Dawson sonne le réveil des Expos
par Bernard Cyr

(PC) - « Ce ne fut pas un 
très bon match dans l’ensem­
ble, mais c’est plus facile à 
accepter lorsqu’on gagne, a 
commenté le gérant Bill Vir­
don après que les Expos eu­
rent battu les Yankees de 
New York 5-4 en 10 manches, 
devant 7,241 personnes à Fort 
Lauderdale, hier.

mière semaine du camp d’en­
traînement montréalais.

Samedi, les Expos avaient 
perdu 5-3, contre les Red Sox 
de Boston.

Virdon a vu deux de ses 
lanceurs, Charlie Lea et Tom 
Dixon, concéder 10 buts sur 
balles et ses joueurs com­
mettre trois erreurs. Dave 
Tomlin a aussi donné un but 
sur balles et effectué un 
mauvais lancer.Heureuse­
ment, les Expos ont su tirer 
profit de trois erreurs des 
Yankees et du coup de bâton 
d’André Dawson, le joueur 
par excellence de la pre-

Avec un recul de 4-0, Daw­
son a sonné le réveil des 
siens à l’aide d’un circuit de 
deux points au champ opposé 
en sixième manche contre 
Dennis Rasmussen, qui ve­
nait d’entrer dans le match. 
Bob Shirley, le lanceur par­
tant des Yankees, avait blan­
chi les Expos sur quatre 
coups sûrs lors des cinq pre­
mières manches.

Dawson a ainsi réussi son 
quatrième circuit en trois 
matches et porté son total de 
points produits à 11. Il a aug­
menté sa moyenne offensive 
à .524 et sa moyenne de puis­
sance à 1.143. A ses 12 derniè­
res présences, le voltigeur de 
centre a frappé 10 fois en lieu 
sûr.

« Si ces succès se poursui­
vaient en début de saison, qui 
sait, je pourrais connaître le 
genre d’année me permet­

tant d’aspirer au titre de 
joueur par excellence », a dit 
Dawson après le match.

«Je fais des exercices 
pour améliorer le temps de 
réaction de mes mains, a-t-il 
ensuite expliqué. Ca me per­
met d’attendre la balle plus 
longtemps et de ne réagir 
qu’a la dernière seconde. 
Ainsi je vois mieux les effets 
de la baUe. »

Dawson, on se souvient, 
avait connu un début de sai­
son remarquable en 1981, 
mais la grève des joueurs Ta- 
vait possiblement empêché 
de connaître la meilleure sai­
son de sa carrière. Il avait 
alors terminé la saison avec 
24 circuits et 64 points pro­
duits en 103 matches, tout en 
présentant une moyenne of­
fensive de .302. Jusqu’à pré­
sent, il a connu sa meilleure 
saison en 1979, avec 25 cir­
cuits et 92 points produits.

« Il y a deux ans, j’avais le

sentiment de pouvoir connaî­
tre une année fantastique. 
C’est une foule de petits dé­
tails qui permettent à un 
joueur de sortir de l’ordi­
naire et il s’agit de le.® ras­
sembler pour une période 
donnée ».

Les Expos sont parvenus à 
créer une égalité de 4-4 en 
marquant un point en sep­
tième. résultat d’un but sur 
balles à Mike Fuentes suivi 
du double de Bobby Ramos, 
et un autre en huitième, sur 
un optionnel qui a permis à 
Terry Francona de se retrou­
ver au premier but et un dou­
ble de Jerry White.

fice de Mike Phillips Ta fait 
passer au troisième but et 
une erreur du deuxième-but 
Ed Rodriguez, qui tentait de 
saisir une balle frappée à l’a- 
vant-champ par Brian Little, 
lui a permis de croiser le 
marbre.

Il faut préciser cependant 
que les Yankees auraient 
probablement gagné le 
match en neuvième manche, 
n’eut été de la perspicacité 
de Bill Virdon.

La formation montréa­
laise s’est assurée la victoire 
en dixième manche. Mike 
Gates a d’abord atteint le 
deuxième coussin lorsque 
son coup a passé entre les 
jambes du premier-but John 
Mayberry. Un amorti-sacri-

Une erreur de Jeiry White 
a permis au premier frap­
peur de la manche, le rece­
veur Rick Cerone, de se ren­
dre jusqu’au troisième cous­
sin. Le gérant des Yankees, 
Billy Martin, a immédiate­
ment remplacé Cerone par 
un rapide coureur, Bob Mea- 
cham, et a ordonné à Andre 
Robertson de déposer un 
amorti-suicide.

Hier
Capitals 6, Bruins 4 

Première période
1- WASHINGTON, Gartner (31)

SIevens ....................................... 9:18
2- WASHINGTON, Gartner (32)

Maruk, Blomqvisl........................... 9 38
3- WASHINGTON, Gartner (33)

Maruk. Novy....................................1619
4- WASHINGTON. Curne(9)

Blomqvisl. Jarvis............................ 19:51
Pénalilés — O'Connell Bos 3 12. Mil-

bury Bos. Haworlh Wash 10:10, Crowder 
Bps. SIevens Wash 10 58, Blomqvisl Wash 
11 49, Dufour Bos 14.37

Deuxième période
5- BOSTON, Park(IO)

McNab. K Crbwder.
6- WASHINGTON. Hawbrth (21)

Théberge, Gustafsson...................10 22
Pénalités — Engbiom Wash 0'21,

Howe Bos 10 15, Milbury Bos majsur, in­
conduite de maIcK Laughiin Wash majeur 
tO'22, Holt Wash 12 08, SIevens Wash dou­
ble mineur, K Crowder Bos 15:47 

Troisième Période
7- WASHINGTON. Jarvis (7)

SIevens .........................................2 40
8- BOSTON, MacTavish (10)

Howe, Fergus ...............................1205
9- BOSTON, McNab, (20)

K Crowder, O'Connell ... 1418
10-BOSTON. Barr........... .............. 114 57

Penalilés — Currie Wash 7:13, Hillier 
Bos, Maruk Wash 17 44

TIrs au but
Boslon ......... 9 7 14—30
Washington............................ 14 9 8—31

Gardiens — Peelers, Boslon, Jensen. 
Washington 

A-15,729

904

Black Hawks 4, PIngulns 3 
Première période

1- PITTSBURGH. Bullard (20).............7:08
2— CHICAGO, Larmer (36)

Savard, Crossman............................ 13:10
Pénalilés — Meighan, Pil, 3:08: B Mur­

ray, Chi, 415; Fraser. Chi, 6'53. Rissling, 
Pil. 8 07. Hakansson, Pil, 12.57, Ludzik. Chi, 
14 03. Meighan, Pil, 14:03: riaser, Chi, 

1818

Deuxième période

26
3- PITTSBURGH, Baxter (11)

Felinn, GaUos............................
4- CHICAGO. Lysiak (20)

Preston. B Murray................................9:56
Pénalités — Savard, Chi, 1:52, Fox, Chi, 

4 42, Fox. Chi, 10:46, Meighan, Pil, 14:59 

Troisième période
5- CHICAGO. Sutter (26)

Larmer, Lysiak...................................... 7:31
6- PITTSBURGH, Carlyle (13)

Kehoe, Shedden..................................8:26
7- CHICAGO, Larmer (37)

Savard. ............................16 03
Pénalilés — Boyd, Pit, 2:00; Secord, 

Chi, 8 07. Carlyle. Pit, 8.26, B Murray. Chi, 
8 26, Sutter. Chi. 16 22. Rissling, Pit, 16:22.

TIrs au but
Chicago ...............9 7 11—27
PiHsburgh .......................... 6 18 10—34.

Gardiens — Chicago, Esposito. Pitts­
burgh. Dion

Leals 5, Wings 2 
Première période

1— DETROIT. Larson (21)
Boldirev, Ogrodnick..........................10:15

2— DETROIT Gare (24)
Osborne, Foster................................. 13:13

3— TORONTO 0aoust(15)
Banning. Farnsh................................16:37
Pénalités — Huber Del 413. Farnsh Tor 

11 31, Barrett Del 13:53, Huber Del 16:13, 
Gare Del 20:00.

Deuxième période
4— TORONTO.Terrion(13)

Harris, Martin....................................... 4:34
5— TORONTO Vaive(46)

Daoust. Farnsh.................................... 7:48
6— TORONTO' Vaive (47)

Salming, Gingras.................................9'26
Pénalités — HuOsr Del, Larson Dot 

5 41. Gingras Tor 6.39. Smith Del 14.51. 

Troisième période
7— TORONTO: Ihnacak (24)

Frycer, Poddubny.............  1:02
Pénalités — Gavin Tor, Huber

Del 1:43, Ladouceur Del 4:30, Ter­
rien Tor, Osborne Del 9:24 

TIrs au but
Toronto . ....... -6 9 5—20

Detroit...................................... 5 8 5—18
Gardiens — Palmaleer, Toronto, Gil­

bert. Detroit

Oilers 6, Sabres 2 
Première période

1- EDMONTON, Kurn(39)
Grelrky, Lindsirom............................4:04

2- EDMONTON. Coffey (24).............. 13:15
Pénalités — Roulslon. Edm, 0:26; Foli-

gno, Buf, 3:52, Ramsey, Bui, 13'48.

Deuxième période
3- BUFFALO. Cyr (12)

Foligno, Virla....................................... 5:30
4- EDMONTON, Hughes (24)

Hunter, Lowe ......................................6:32
5- EDMONTON. Kurri (40)

CoHey...................................................11:56
6- EDMONTON, Lindsirom (21)

Gretzky, Coffey..................................12.52
Pénalités — Lindsirom, Edm, 042: Hun­

ter, Edm, 19:11.

Troisième période
7- EOMMONTON. GreUky (63)

Kurn, Lindsirom................................. 3:24
8- BUFFALO, Selling (16)

Ramsey, Housley.............................. 11.26
Pénalités — Huddy. Edm, 9:42, Hamel, 

Bui, 13.35

TIrs au but
BuHalo . ... 1 11 6-18
Edmonton ................................. 8 14 11—33

Gardiens — Butlalo, Sauve. Edmonton, 
Moog

A - 17,498

Bill Virdon a deviné le jeu 
et a ordonné à son tour au re­
ceveur Torn Wieghaus un 
lancer à l’extérieur de la part 
de Tom Dixon. La stratège a 
fonctionné à la perfection et 
Meacham a été pris en sou­
ricière entre le troisième but 
et le marbre.

Les Expos s’étaient pré­
sentés à Fort Lauderdale 
hier matin sans quatre mem­
bres de la formation régu­
lière, soit le receveur Gary 
Carter, le voltigeur de gau­
che Tim Raines, le troisième- 
but Tim Wallach et Tarrêt- 
court Chris Speier. Warren 
Cromartie patrouillait le 
champ droit et Terry Fran­
cona faisait de même dans la 
gauche.

,xpo
une défaite de 5-3 contre les 
Red Sox de Boston, à West 
Palm Beach. Terry Fran­
cona a participé au match, 
devançant de trois jours son 
retour au jeu grâce à des 
exercices supple mentaires, 
commençant son premier 
match depuis le 16 juin 1982.

Nordiques 6, North Stars 3 
Première période

1 — Québec. Sléigher (10)
Côté 132

2— OueOéc, Goulél (52)
Hunier, Moller 5 04 (dn)
Pénalités — Pichetfe Que 4 13. Mandich 

Mm 8 54

Deuxième période
3— Quebec, Clouhei (25)

Goulet. Weir .................
4— Québec, Paiement (22)

P Stastny,Tardil .............................509
5— Quebec, Weir (3)

P Stastny, A Stastny 15 38 (an) 
Pénalités — Moller Qué 9:02, Plétt Mm, 

Pichellé Oué mmeurés. Westey Ciué. inc de 
match 10 52. Maxwell Mm 13 39. Mandich 
Mm double mineure. Tardif mm., maj 1837. 
Smith Mm. Aubry Oué mineures, majeures 
1852. Ciccarelli Mm inc 20:00

050

404

Leals 4, Black Hawks 2 
Première période

1— Chicago,Wilson(17)
Preston, Lysiak .

2— Chicago, Preston (24)
Fox, Crossman ...............1143

3— Toronto, Vanre (45)
Farnsh, Anderson.................  16 23 (an)
Pénalités — Harris Tor 4-37, Wilson Chi 

16 26. Savard Chi, Ternon Tor 18 34 

Deuxième période
4— Toronto. Daoust (14)

Gingras. Salming ............................1415
5— Toronto, Derta90(12)

Gavin ............................................. 15 04
Pénalités — Secord Chi 1 30. Salming 

Tor 8 24. Paterson Chi 1212, Poddubny Tor 
15 46. Crossman Chi me de match. Korn 
Tor mm. ma|.. Lysiak Chi 1718, Fraser Chi 
1910

Troisième période
6— Minnesota, Young (15)

Smith, Payne .........8:55 (an)
7— Minnesota, Smith (24)

Roberts. Hartstxjrg ..1414
8— Minnesota. Eaves (14)

McCarthy. Payne....................... 17:19
9— Québec, Richard (8)

Dupont, P Stastny .1815(dn)
Pénalités — Giles Mm. Goulet Qué 1 24. 

MacAdam Mm. Plelt Mm. inc . P Stastny 
Oué 4 33. Hamel Oué 7 30. Maxwell Mm. 
min . mai. me . Sleigher Qué, mm . mai 
10.53. Brolen Mm. Ciccarelli Mm. me.. Hun­
ter Oué. doubts mineure, me 13:18. Hamel 
Oué 1641

T rolsième période
6—Toronto. Anderson (27) 

Daoust
Pénalité — Aucune

1327

Tirs au but
Chicago.......................... 9 14 9—32
Toronto 13 11 10—34

Gardiens — Esposito. Chicago. Pal­
maleer. Toronto 

A-16.382

Tirs au but
Minnesota 5 6 21—32
Québec ............................ 12 9 6-29

Gardiens — Beaupre. Minnesota. Ma- 
larchuk. Québec

Pingouins 7, Whalers 2 
Première période

1— Pittsburgh, ktoghan ( 2 )
(Malone, Boulette)................. 9 44(an)

2— Pittsburgh, Boulette ( 25 )
(Malone, Carlyle) .................... 12'01(dn)

3— Pittsburgh. Sheddon ( 21 )
(Caryle, Boutelte)......................12 52(dn)
Pénalités — Kotsopoulos Hart 1:03. Fel- 

trm Pgh 5.30. Siltanen Hart 7.45. Hakans­
son Pgh 11 41, Boyd Pgh 1844

Deuxième période
4— Pittsburgh. Baxter ( 10 )

(Bullard, Boulette)........................5:23(an)
5— Hartford. Adams ( 8 )

(McDougal) ...................................... 9.10
6— Pittsburgh, Hakansson ( 9 )

(Boyd, Hannon).................... . 9 30
Pénalités — Anderson Hart 3 47, Fran­

cis Hart, Hannon Pgh mineures, maieures 
9.39, Baxter Pgh 11 56. Adams Hart, Fellnn 
Pgh inconduites 15 28. Lacroix Hart 18:18 

Troisième période
7— Pittsburgh. Gardner ( 24 )

(Boulette, Holham) .0:26
8— Pittsburgh, Lee (10)

(Malone)................................................1:21
9— Hartford, Renaud ( 3 )

.... 13:03
Pénalités — Gaizos Pgh double mi­

neure 3:41. Hartiord banc (servie per Mali­
nowski) 6 18, Fellrm Pgh mm,, mai, Hos- 
podar Hart mm., ma)., me de match 14 08. 
Gatzos Pgh, Volcan Hart mineures, majeu­
res 1714. PiHsburgh banc (senne par (3ard- 
ner)19 48

Tira au but
Pittsburgh...............................14 13 17—44
Hartford.................................... 5 12 8—25

Gardiens — Herron, Pittsburgh, Millen, 
Hartford.

A -10,879

Islanders 6, Capitals 2 
Pramière période

1— Islanders. Bossy (49)
Bourne, Troltier..........................6 50 (an)

2— Washington. Houston ( 23 )
Haworth, Carpenter............................. 829

3— Islanders. Gillies ( 17 )
Jonsson................................................14-15

4— Washmglon. GoukJ ( 21 )
Curne, Stevens......... ..........................1851
Pénalités — Blomqvisl Wash 5.38. Gil- 

1683

belt Isl 9 43. Morrow Isl 14 40. Langevm Isl 
18 04. Maruk Wash 18.53

Deuxième période
5— Islanders. Bossy ( 50 )

Trottier .................................. 10'38
6— Islanders. Langevin ( 3 )

B Sutler. Gillies......................... 11:45
7— Islanders. D Sutler (12)

Potvm.................................................14'46
Pénalités — Trottier Isl 5:13. Tonelli Isl 

7 20. Jensen Wash (servie par Houston), 
Goring Isl 12:23. Blorriqvisl Wash 15.27. 

Troleléme période
8— Islanders. Gillies ( 18 )

B Sutler........................................... 14 40
Pénalités — Tonelli Isl, Stevens Wash 

7 35, Potvm Isl double mineure. Gould 
Wash 14 45. Persson Isl 18 52, Smith Isl 
double mineure (servie par Gonng) 19'43 

Lancera au but
Washington ........................ 13 5 8—26
Islanders..................................13 19 11—43

Gardiens — Jensen. Washington. 
Smith, NY Islanders 

A-15.230

Ranger* 4, Flame* 1 
Première période

1— New York, Ftorek ( 12 )
(Fotiu).. . .................. .7 23

2— Calgary. Beers ( 10)
(Chouinard, McDonald)...................16:13

3— New York, Rogers ( 27 )
(Ruotsalamen. Don Maloney)........19.12
Pénalité — Aucune.

Dauxiéma période
4— New York. Duguay ( 19 )

(Leinonen, Kontos)......................... 6 27
5— New York, Beck (10)

(Lemonen. Duguay)... . .. 10:05 
Pénalité — McClanahan NYR 1547.

Trolaléme période 
Aucun Oui —Pénalité — Charlraw NYR

Tira au but
New York...................................15 9 8—32
Calgary ................................ 11 10 8—29

Gardiens — Hanlon, New York. Ed­
wards. Calgary

Bruins S, Flyers 2 
Première période

1— Boston, MacTavish (9)
K Crowder. Park.............................  2 56

2— Boslon. Middleton (40)
Fergus, Bourque..................... 14 27 (an)
Pénalités — Cochrane Phi 12:53, Brown 

Phi. Kluzak Bos majeures 15:19. Fergus 
Bos 18.16

Deuxième période
3— Boston, McNab (19)

MacTavish. Hillier...............................3.55
4— Boslon, Krushetnyski (18)

Milbury ................... 14 39(dn)
5— Philadelphie, McCnmmon (4)

Barber, Slitter ..........................14,57 (an)
Pénalités — Holtmeyer Phi 6.21. Co­

chrane Phi 10.15, B. Crowder Bos 13 33. 
Hillier Bos 12 54

Troisième période
6— Philadelphie, Barber (24)

Clarke. Dvorak.................................... 2:15
7— Boslon, Krushetnyski (19)

Hillier, Middleton................................. 354
Pénalités — Carson Phi. Milbury Bos 

7.46. Rockhart Phi. Philadélphie banc, (ser­
vie par Brickley) 8:43. Krushelsnyski Bos 
11 58, Barber Phi 12 35, Flockhart Phi 
1920

Canucks 8, Sabres 3 
Première période

1— Bultak). Ha)1(3)
McCoutt..............................................0:42

2— Vancouver, Hatward (16)
G'xlin.........................  2:46(10)

3— Bultak), McKegney (32)
Cyr ................................................... 516

4— Vancouver. Rota (34)
Halward, Smyl............. .......................9:50

5— Vancouver, Rota (35)
Smyl..................................................19'36
Pénalités — Playfair Buf 2:42, Rota Ver 

15 32.

Deuxième période
6— Vancouver, Sundstrom (20)

Tanli. Delorme....................................7:06
7— Vancouver. Halward (ID

MacDonald................................. 9:05 (an)
8— Vancouver. Lupul (13)

Halward............................................. 16.47.
Pénalités — Selling Elut 8:03, Lupul Ver 

11:49
Trolaléme période

9— Vancouver, Rota (36)
Gradin, Smyl..................................... 12:01

10— Vancouver, Mill (6)
Kirton, McCarthy...............................14:25

11— BuHalo, Foligno (19)
Peterson, Hap................................... 17;17'

Tira au but
Butlalo....................................... 8 4 5—17.
Vancouver...................................10 13 9—32

Saint-Louis 2, Detroit 1 
Première période

Aucun but
Pénalités — McKecknie Del. 

8.31, Huber Del 16:07

Deuxième période ,
1— St Louis, Peltersson ( 29 )................. 9:32-

Penalilé — Palev StL 9:12.

Troisième période
2— St. Louis, Petlersson ( 30 )

Lapointe, Dunlop............................... 11 08
3— Delroil, (jgrodnick ( 35 )

Boldirev, Smith.................................. 14:40
Pénalités — Ramage StL 4 39. Ladou­

ceur Del 15'30. Lapointe StL 15:57.

Lancer* au but
Detroit......................................8 9 10—28
SI Louis...................................]0 10 8-28
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Rosberg et De Angelis disqualifiés

Piquet triomphe au GP du Brésil
RIO DE JANEIRO (AFP 

et PC) — Le Brésilien Nelson 
Piquet, sur Brabham, pour la 
deuxième année cons^utive, 
a remporté hier le Grand 
Prix du Brésil de formule un, 
première épreuve de la sai­
son, s’imposant .tout comme 
en 1982, devant le Finlandais 
Keke Rosberg, sur Williams, 
sur un circuit de Jacarepa- 
gua, près de Rio, en délire.

Sous les applaudissements 
de ses compatriotes Cario- 
cas. Piquet, champion du 
monde 1981, a mené sa tur- 
bocompressée à la victoire.

devançant le tenant du titre, 
le Finlandais Rosberg, par 21 
secondes.

Rosberg a cependant été 
disquahfié par les responsa­
bles de la FIS.A. Rosberg a en 
effetété poussé par ses mé­
caniciens au moment où il a 
quitté le stand après son ra­
vitaillement, ce qui est for­
mellement prohibé par le rè­
glement. Cette disqualifica­
tion ne modifie cependant 
pas le classement. Ainsi, 
l’Autrichien Niki Lauda, qui 
est arrivé troisième, sur 
McLaren, conserve sa place.

Le Français Jacques Laf- 
fite sur Williams est qua­
trième SUIVI par Patrick 
Tambay sur Ferrari. Le 
Suisse Mark Surer est amvé 
sixième, sur .Arrows.

Piquet était en quatrième 
position sur la grille de dé­
part. A la fm du premier tour, 
il remonte d’une place et se 
lance à la poursuite de Ros­
berg, qui détenait la pôle po­
sition, et de la Renault turbo 
d’.Alam Prost.

•Au troisième tour. Prost, 
dont la voiture ne donne pas 
le meilleur d’elle même, est 
battu. .Au septième. Rosberg

C’est de bon augure (Piquet)
RIO DE JANEIRO (AFP) 

- NELSON PIQUET (Bré - 
vainqueur) : « l'out a marché 
parfaitement. C’est d’autant 
plus encourageant que la 
température élevée n’était 
pas favorable aux turbos. 
C’est de bon augure avant les 
grands prix européens, là où 
la voiture ne pourra que 
mieux marcher, où elle affi­
chera encore plus de vélo­
cité. Sur le plan physique, il

n’y a eu aucun problème 
alors que, l’année dernière, 
j’avais termuié le Grand Prix 
complément épuisé. » JAC­
QUES LAFFITE (Fra - 4e) : 
« Je SUIS particulièrement 
satisfait pour ma première 
course chez Williams d’avoir 
terminé dans les points. 
.Après tous les problèmes 
connus aux essais et avec les 
qualités démontrées par la 
voiture entre les mains de

Rosberg, il me fallait abso­
lument prouver quelque 
chose. » ALAIN PROST (Fra 
- 7e) : « Au départ, tout mar­
chait remarquablement bien. 
Et puis, à 20 tours de la fin, il 
y a eu une chute d’adhérence 
brutale sur l’arrière. Il m’est 
même arrivé une fois de tra- 
verser complètement la 
piste, ma voiture ne tenant 
plus du tout la route.»

cède le commandement. Dès 
lors. Piquet ne sera plus réel­
lement inquiété. .Au 40e tour, 
fidèle à une tactique désor­
mais classique, il s’arrête 
pour ravitailler. Dix-sept se­
condes plus tard, il quitte le 
stand en trombe, chaussé de 
pneus neufs et chauds, les ré­
servoirs garnis suffisament 
pour terminer la course, 
mais pas trop, pour traîner le 
moins de poids possible.

La stratégie du réservoir 
semi-vide a manqué d’être à 
l’origine d’un accident qui au­
rait pu être grave, compte 
tenu de la proximité du pu­
blic Pendant que Rosberg 
était au stand, sa Williams a 
brièvement pris feu. Le Fin­
landais quittait précipitam­
ment sa monoplace, dans un 
nuage de mousse carbomque 
qui eut rapidement raison 
des flammes. Frank Wil­
liams, le patron de l’écurie, 
lui ordonnait de repartir. 
Rosberg s’est exécuté, avec 
l’aide de ses mécamciens, qui 
ont poussé la voiture. Il sem­
ble que la chaleur des échap­
pements ait mis le feu aux 
vapeurs d’essence. Il faisait

L’Ontario représentera le pays 
au balai d’argent à Regina

SUDBURY (PC) - L’é­
quipe de l’Ontario dirigée par 
le skip Ed Werenich a rem­
porté les grands honneurs du 
Brier Labatt hier après-midi, 
à Sudbury, disposant faci­
lement de l’Alberta par le

pointage de 7-3 dans la 
grande finale de ce tournoi 
pour le championnat cana­
dien de curling. Les Onta­
riens méritent ainsi le droit 
de représenter le Canada 
lors du championnat mondial

qui sera disputé à Regina, en 
avril.

Le rink ontarien a servi 
une leçon de curhng à son ad­
versaire albertain et aux 
quelque 5,000 amateurs mas­
sés dans l’aréna de Sudbury,

McNamara bat Lendl
Bruxelles, (AFP)— L’Aus­

tralien Peter McNamara a 
créé une surprise, hier,en 
battant en finale du tournoi 
de tennis de Bruxelles, comp­
tant pour le Grand prix, le 
Tchécoslovaque Ivan Lendl, 
classé numéro un mondial 
par l’ordinateur de l’Associa­

tion des joueurs profession­
nels (ATP).

La confiance affirmée par 
McNamara tout au long de 
ce tournoi lui a permis de, 
remporter le tie-break dé­
cisif du troisième set de fa­
çon magistrale et de con­
clure la rencontre à la pre­

mière balle de match de la 
partie, qui a duré 2 h 50 mm.

C’est la première fois, de­
puis 1981, que McNarama bat 
Lendl. C’était au tournoi de 
Francfort. Les quatre ren­
contres suivantes entre les 
deux hommes avaient toutes 
été remportées par Lendl.

jouant pour une moyenne de 
précision de 89 pour cent, 
contre 82 pour cent pour les 
finalistes. La victoire s’est 
dessinée dès le premier bout, 
alors que le quatuor de We­
renich a marqué deux pomts, 
concédant le point au deu­
xième engagement, avant de 
marquer de nouveau au troi­
sième bout. L’Alberta a pris 
le point au 4e bout, puis l'On­
tario a marqué au bout sui­
vant, en plus de voler le point 
au 6e bout. C’en était alors 
fait de l’Alberta qui a réussi 
le point au 8e bout, avant que 
l’Ontario ne revienne à la 
charge avec un point au 9e et 
un autre vol à l’engagement 
final.

plus de 50 degrés dimanche à 
Rio.

Nerveusement éprouvé 
par ce ravitaillement hors du 
commun, Rosberg retrouvait 
rapidement ses esprits pour 
une fm de course remarqua­
ble. Classé cinquième au 37e 
tour, il remontait à la troi­
sième place au 42e tour, en 
battant Prost, puis à la se­
conde, au 53e tour, en pas­
sant Lauda.

Après la course, le propné- 
taire de l’écurie Williams, 
Frank Williams a annoncé 
hier qu’il protestait contre la 
disqualification de son pilote 
Keke Rosberg, oui a rem­
porté hier la deu.\ieme place.

La FISA statuera sur cette 
constestation dans deux se­
mâmes. Ni Frank Wilhams m 
Keke Rosberg ne se trou­
vaient sur le circuit après la 
course pour commenter la 
disqualification.

Les commissaires sportifs 
de la Fédération internatio­
nale ont pubhé, après les dis­
qualifications du Finlandais 
Keke Rosberg (2e) et de l’I­
talien Elio de Angelis (13e) 
du Grand Prix du Brésil, les 
deux commumqués smvants:

- à l’attention de l’équipe 
Williams: les commissaires 
chargés de contrôler le ravi­
taillement en course de la 
voiture numéro 1 ont con­
staté que l’article 14 du 
championnat du monde de 
Formule 1 avait été violé, la 
voiture n’ayant pas été dé­
marrée mécaniquement. En 
conséquence, la voiture est 
disqualifiée, exclue du clas­
sement. Les autres voitures 
ne bénéficient pas de cette 
exclusion.

- à l’attention de l’équipe 
Lotus: la voiture numéro 11 
pilotée en course par Eho de 
Angelis n’était pas la même 
que la voiture qui s’était qua­
lifiée (article 1 des règle­
ments techniques de la For­
mule 1). La voiture ne pou­
vait donc prendre le départ 
et se trouve donc exclue du 
classement. Les voitures sui­
vantes avancent donc d’une 
place.mt

Le couple britannique Torvill-Dean 
réussit une exhibition presque parfaite

HELSINKI(AFP) - Les 
Championnats du monde 1983 
de patinage artistique, der­
nier grand rendez-vous de l’é­
lite avant les Jeux Olympi­
ques en 1984 à Sarajevo, se 
sont achevés, samedi, sur un 
inoubliable bouquet final of­
fert par les danseurs britan­
niques Jayne Torvill et Ch­

ristopher Dean. Ce couple a, 
en effet, remporté un troi­
sième titre mondial consé­
cutif après avoir réussi une 
exhibition particulièrement 
brillante, estimée quasiment 
parfaite par le jury qui a ac­
cordé aux champions le ma­
ximum de 6,0 pour la présen­
tation - un record - et 5,9 pour

La FIFA a reçu 
trois candicJatures

ZURICH(d’après AFP) — Le secrétariat général de 
la Fédération internationale de football association 
(FIFA) a indiqué samedi qu’il avait reçu trois candida­
tures officielles à l’organisation de la Coupe du monde 
de 1986, celle du Canada, des Etats-Ums et du Mexique, 
à l’expiration du délai qui était fixé au 11 mars, à mi­
nuit.

L’attribution de cette organisation, à laquelle le Co­
lombie a renoncé pour des motifs financiers, sera dé­
cidée par le comité exécutif de la FIFA à Stockholm, le 
20 mai.

Il y a quelques jours, le Brésil s’est retiré de la course 
lorsque le gouvernement de ce pays a refusé d’appuyer 
la demande de la fédération brésilienne de football.

Le comité exécutif de la FIFA visitera les installa­
tions des trois pays, le mois prochain. On s’attend ce­
pendant, dans certams miheux, à ce que le Mexique re­
tire sa candidature pour des raisons économiques.

la techmque.
Il est vrai que Torvill- 

Dean, absents cette année 
aux Championnats d’Europe 
à Dortmund -Torvill s’était 
blessée au dos à l’entraîne­
ment-, ont présenté un splen­
dide programme avec pour 
thème central le cirque: 
acrobaties, jongleries, hu­
mour ont prévalu dans leur 
spectacle qui en fait de fu­
tures étoiles en puissance 
d’une revue professionnelle 
sur glace... après les Jeux

Olympiques.
Torvill-Dean ont relégué 

au second plan leurs adver­
saires directs qui, pourtant, 
n’ont pas manqué de qualités. 
Ainsi les Soviétiques Natalia 
Bestemianova et Andre Bu­
kin, qui sont parvenus à ar­
racher la médaille d’argent 
comme l’an dernier, ont été 
également remarquables, 
comme les Américains Judy 
Blumberg et Michael Sei­
bert, dont le programme, ins­
piré des comédies musicales
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Les danseurs britanniques Jayne Torvill et Christopher 
Dean ont remporté un troisième titre mondial consécutif, 
obtenant un note quasiment parfaite de six points pour la 
présentation et 5,9 pour la technique, samedi.

(Photolaser AP)

de Fred Astaire et Ginger 
Rogers, a été un régal.

En dépit de cette conclu­
sion favorable à la Grande- 
Bretagne, dont la danse est le 
seul domaine où cette nation 
brille - le temps des John 
Curry et Robin Cousins est 
bien révolu - ces champion­
nats 83 ont été marqués par 

. la domination des Etats-Unis 
et la régression de l’Alle­
magne de l’Est.

Avec Scott Hamilton, 
champion du monde pour la 
troisième fois, et Rosalyn 
Sumners, consacrée pour la 
première fois en l’absence de 
la tenante du titre féminin, sa 
compatriote Elaine Zayak, 
blessée en cours de compéti­
tion, l’équipe américaine a 
enlevé les deux titres indivi­
duels.

L’URSS est parvenue, 
quant à elle, à fort bien tirer 
son épingle du jeu avec un ti­
tre chez les couples, grâce 
aux talentueux Elena Valova 
et Oleg Vasiliev, champions 
dès leur première année de 
participation, à Bestemia- 
nova/Bukin en danse et 
Elena Vodorezova dans la 
compétition féminine.

L’Allemagne de l’Ouest, 
avec Norbert Schramn et 
Claudia Leistner, médaillé 
d’argent tous les deux dans 
les épreuves individuelles, a 
obtenu un remarquable ré­
sultat comme le Canada qui 
a conquis deux médailles de 
bronze avec Brian Orser, 
chez les hommes, et Barbara 
Underhill et Paul Martini, en 
couples .

En revanche, l’Allemagne 
de l’Est a quitté Helsinki 
avec seulement une médaille 
d’argent obtenue chez les 
couples par Sabine Baess et 
Tassilo Thierbach, cham­
pions en 1982 et détrônés 
cette année, katarina Witt, la 
championne en titre, n’est 
même pas montée sur le po­
dium (4 e). Mais des figures 
imposées ratées et un con­
cours de circonstances dans 
les libres lui ont été défavo­
rables. 1984 devrait être son 
année.
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Fin des Jeux de Saint-Léonard

Yahou rencontre Tourloute

Samson Belair
Comoiahles Moniréal Ottawacomplames agréts Edmonton

Vancouver Rimouslri Trois-Rivières 
Sherbrooire Sainl-Hyacinlhe Galineau 
Kitchener Seot-Hes Malane
Gasot Coalicoolr Amos
Hinion

ST-LEONARD (PC) - 
« C’est toujours avec un pin­
cement au coeur qu’on doit 
quitter des gens qu’on a ap­
pris à connaître et à appré­
cier. Aujourd’hui, nous quit­
tons St-Léonard. Nous em­
portons avec nous de pré­
cieux souvenirs. Votre cha­
leur et votre dynamisme 
nous ont conquis. C'est en 
amis que vous nous avez re­
çus et ce sont maintenant des 
amis que nous quittons».

C'est en ces termes que M. 
Jean-Paul Bussières, prési­
dent de la Société des Jeux

du Québec a clôturé hier les 
Jeux d’hiver de St-Léonard 
après une cérémonie haute 
en couleurs.

Les Jeux de St-Léonard 
auront donc été couronnés de 
succès et le président du Co­
mité organisateur, M. Louis 
Tanguay, n’a pas manqué de 
le souligner après que les 
athlètes des 18 régions de la 
province eurent fait leur en­
trée dans l'arena en chantant 
et en dansant.

« Des milliers de travail­
leurs ont donné le meilleur 
d’eux-même pendant plu­

sieurs mois. Ce qu’ils ont ac­
compli ici, tous les jeunes 
athlètes s’en souviendront. 
C’est avec tristesse et fierté 
qu’on voit se terminer les 
Jeux. Mais ils resteront gra­
vés dans notre mémoire. 
Nous garderons le souvenir 
de chaleureuses amitiés».

Après le défilé des athlè­
tes, des officiels, des bénévo­
les, la mascotte Yahou a fait 
son entrée et elle a été bien­
tôt accompagnée par Tour­
loute, la mascotte des pro­
chains, ceux de Sept-Iles.

Klammer remporte la 
Coupe du monde de 
descente une 5e fois

LAKE LOUlSE(REUTER et PC) - 
Tandis que l’Autrichien Helmut Hoeflehner 
remportait samedi la dernière descente de 
la saison comptant pour la Coupe du 
monde masculine, son compatriote Franz 
Klammer, 2e à 0,23 secondes, la gagnait 
par la même occasion, pour la cinquième 
fois de sa carrière

L’ancien champion olympique a en effet 
obtenu 95 points contre 92 pour le Suisse 
Conradin Cathomen, qui a terminé 3e de 
cette passionnante épreuve de vitesse à 
seulement deux centièmes de son nval.

Le champion du monde Haiti Weirather, 
lie dans cette course, figure pour sa part 
au 3e rang du classement final de descente

« J’ai pris tous les risques pour essayer 
de battre Cathomen je n’avais d’ailleurs 
pas le choix, car il fallait que je gagne la 
course ou que je termine devant lui pour 
pouvoir rester en tête de la Coupe du 
monde du descente’ a dit Klammer après 
la course

« Les conditions de courses étaient heu­
reusement idéales pour moi, la piste étant 
très dure et très rapide et la visibilité par­
faite. »

« Je SUIS particulièrement satisfait de 
voir que je suis encore capable de donner 
le meilleur de moi-même a près de trente 
ans J’aurais bien aimé m’imposer, mais 
Helmut m’en a empêché. 11 mente bien de 
gagner à son tour»,a-t-il ajouté.

Autant Franz Klammer porté en triom­
phe par ses camarades dans l’aire d’ar- 
rivee rayonnait de bonheur, autant Con­
radin Cathomen était déçu de s’incliner de 
deux centièmes seulement devant le skieur 
de Mooswald..

« C'est très dur de perdre la Coupe du 
monde de descente par un si faible écart’ 
a-t-il déclaré

« J’ai commis deux petites fautes au 
cours de cette descente, mais je pense que 
tout le monde a dû en faire aujourdhui ».

« Ce nest pas à Lake Louise que j’ai 
laissé passer ma chance, mais dans les des­
centes de Kitzbuhel, de Sarajevo et de 
Stanton ou je n’ai pas réussi à marquer des 
points en tombant ou en manquant une 
porte», a ajouté le Suisse.

Helmut Hoeflehner, considéré depuis 
quatre ans un des grands espoirs de l’é­
quipe autrichienne, a enfin confirmé toutes 
ses possibilités.

« On ne pourra plus m’appeler le cham­

pion du monde de l’entrainement mainte­
nant. J ’ai réalisé une course presque par­
faite. », a-t-il dit.

Les Canadiens ont connu la journée la 
plus sombre de la saison. Todd Brooker, de 
Pans, Ontario, qui avait toujours une 
chance de remporter le championnat, et 
Ken Read, à sa dernière descente de Coupe 
du monde, ont tous deux chuté. Le meilleur 
Canadien a été Robin Mcl-eish avec un 
quinzième place.

Hoeflehner a réalisé le temps d’une mi­
nute 40.52 secondes et Klammer a été cré­
dité de 1 40.75. Pour Klammer, il s’agit 
d’une cinquième Coupe du monde en des­
cente mais sa première depuis 1978.

Les Autrichiens ont classé six de leurs 
représentants dans les dix premiers, alors 
que les Suisses étaient nettement battus 
(quatre coureurs dans les dix premiers).

Sur une piste glacée mais en parfait étaL 
l’épreuve finale de la Coupe du monde de 
descente a tenu ses promesses. On ne pou­
vait imaginer un meilleur scénario, compte 
tenu du tirage au sort de l’ordre des dé­
parts.

Ce fut sans doute la plus belle course de 
la saison, tant sur le plan spectaculaire que 
sur celui du suspense et de l’intensité. Les 
chutes des Canadiens Ken Read, après la 
3e porte, et de Todd Brooker, dans le der­
nier virage, avaient pratiquement laissé 
Franz Klammer et le Suisse Conradin Ca- 
Ihomen en téte-à-téle. Un autre Suisse, Pe­
ter Mueller, et un autre Autrichien, Erwin 
Resch, avaient ensuite donné le ton, réus­
sissant l’un après l'autre exactement le 
même temps.

La déception se bsait sur tous les visages 
de l’équipe canadienne.

« J’ai commis une erreur stupide, admet­
tait Todd Brooker après l'épreuve. C’est 
difficile â accepter quand vous chutez si 
près de l'arrivée. Je voulais terminer cette 
course dans les dix premiers et je suis ex­
trêmement déçu.

« Pour la première fois de la saison, je 
me SUIS senti nerveux. Toutes ces respon­
sabilités pesaient très lourd sur mes épau­
les. J’ai fait de mon mieux, mais j’ai sans 
doute pris un risque de trop

« Dans l'ensemble, avec deux victoires 
cette année, je peux m’estimer heureux. 
Aujourd’hui, la chance ne m’a pas souri. 
C’est tout”

Le (duel McKinney-Hess 
se poursuivra au Japon

VA1L(Etats-Unis)(AFP)—Les diri­
geants de la Coupe du monde de ski alpin 
sont revenus, hier, sur leur décision, annon­
cée la veille, accordant le trophée de cris­
tal à l'Américaine Tamara McKinney 
après sa victoire dans le slalom géant de 
Vail (Colorado) et rien n’est donc encore 
officiellement joué entre l’Améncaine et la 
Suissesse Erika Hess, même si la situation 
reste très favorable à McKinney.

Selon les dirigeants, les deux skieuses, en 
cas d’égalité à la fm des ultimes épreuves 
disputées les 18 et 21 mars à Furano (Ja­
pon), ne seraient pas départagées par le 
nombre de victoires en Coupe du monde, 
avec un avantage décisif à McKinney, con­
trairement à ce qu’ils avaient d’abord 
avancé, mais par le nombre de points quel­
les n’onl pas comptabilisé au classement 
général au delà de leurs meilleurs résultats

Résultats
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retenus. Selon ce mode de calcul, l’Améri­
caine a pour l’instant une avance de six 
points (47 pLs à 41).

Malgré toutes ces considerations, on voit 
mal comment Erika Mess pourrait empê­
cher Tamara McKinney d’être la premiere 
skieuse des Etats-Unis à inscrire son nom 
au palmarès de la Coupe du monde. En ef­
fet, Hess ne viendrait à égalité avec Mc­
Kinney que SI elle remportait les deux der­
nières épreuves de Furano et si l’Améri­
caine ne parvenait pas à se classer dans les 
cinq premières du slalom.

En remportant la Coupe du monde fé­
minine, McKinney deviendrait la première 
skieuse des Etats-Unis à inscrire son nom 
au palmarès de la classique et, ce, seize 
ans après une autre nord-américaine, la 
Canadienne Nancy Greene lauréate des 
deux premières éditions (1967 et 1968).
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Dépenser « mieux » ?
A

bout de ressources, l’État-providence peut 
difficilement dépenser plus. Mais pourrait-il 
dépenser mieux ? Le Conseil national du biën- 
être social est convaincu que oui.

Dans un rapport rendu public jeudi dernier à Ot­
tawa, et improprement intitulé «Les allocations fa­
miliales; un système à repenser ?», le Conseil, qui a 
reçu mission de guider Mme Momque Bégin dans l’é­
laboration de ses politiques sociales, passe en revue 
les divers programmes fédéraux d’assistance aux fa­
milles avec enfants. Il conclut qu’en effet, sans dé­
penser plus, mais en dépensant mieux, il serait pos­
sible de mettre en place un système plus équitable 
que le régime actuel.

Si le Conseil a vu juste, il s’agirait d’un bond en 
avant tout à fait inespéré en cette période de réces­
sion.

(Il convient de noter au passage l’excellente tenue 
des rapports de ce conseil national où le souci de la 
précision le dispute à la clarté de la rédaction. Ces 
rapports dont la lecture devient accessible au plus 
grand nombre sont autant de contributions à un dé­
bat souvent trop peu « démocratique » sur des ques­
tions où, pour y entendre le premier mot, il faudrait 
convoquer toute la science du fiscaliste et l’art de 
l’actuaire.)

Le rapport dispose d’abord d’un débat qui, fina­
lement, n’aura pas eu lieu, à savoir la remise en 
cause de l’universalité du régime d’allocations fami­
liales du Canada.

Ce débat avait failli s’amorcer l’été dernier au 
sein du cabinet fédéral, alors qu’à Ottawa les tréso­
riers raclaient les fonds de tiroir pour réunir les som­
mes nécessaires au lancement de programmes de 
création d’emplois. Est-il socialement rentable, se 
demandait-on, de continuer de verser des allocations 
sans égard aux revenus des familles ’ La cagnotte: 
1,64 milliard, soit le coût net du programme. 

Intervenant très tard dans un débat déjà avorté, le 
Conseil reconnaît l’évidence; le régime universel 
d’allocations familiales verse des centaines de mil­
lions à des familles par ailleurs totalement à l’abri 
du besoin. Par contre, te programme est moins «ré­
gressif» qu’il n’y paraît puisque le fisc recouvre près 
(lu quart des sommes ainsi (bstnbuées 

Quittant ICI la sphère de l’analyse strictement 
technocratique, le Conseil, pour appuyer sa thèse, se 
permet ensuite une brève mcursion dans le domaine 
politique. Il souligne que l’idée même, périodique­
ment reprise, de supprimer le caractère universel 
des allocations familiales soulève chaque fois un 
tollé. Or, dit le Conseil, cette réaction est dange­
reuse, il faut composer avec elle: « Les program­
mes universels aillent à justifier le système de sé­
curité sociale aux yeux de la population canadienne 
et permettent d’obtenir l’appui des contribuables 
pour les dépenses sociales s’adressant aux citoyens à 
faible revenu » Tout compte fait, les pauvres se­
raient les grands perdants de l’abandon de l’univer­
salité L’argument paraît convaincant.

Ayant disposé de cette question, le Conseil n’en

conclut pas à l’impuissance. Au contraire, non seu­
lement une réforme majeure s’impose mais elle est 
réabsable sans qu’il soit nécessaire d’ajouter un sou 
aux sommes déjà consacrées aux programmes so­
ciaux.

L’ongmalité de la voie que propose le Conseil con­
siste à revoir, globalement comme un tout, les résul­
tats d’ensemble des trois programmes d’aide aux fa­
milles avec enfants: les allocations familiales (nous 
venons de le voir) ; le crédit d’impôt pour enfants, le 
plus souvent versé à la mère ((le tous le plus pro­
gressif socialement, puisqu’on y retrouve le principe 
de l’impôt « négatif »); et fmalement les exemptions 
fiscales pour enfants à charge.

Après calcul, le rapport note que « la répartition
5bé...................des bénéfices fédéraux pour les familles avec en­

fants n’est pas seulement étrange : elle est aussi très 
méquitable ».

Le Conseil estime qu’ilne faut pas toucher aux al­
locations familiales; on devrait par contre jouer à 
fond la carte du crédit d’impôt pour enfants en sup­
primant les exemptions fiscales pour enfants à 
charge (qui coûte au trésor pubhc la johe somme de 
1.1 milliard par année).

Cette réforme, souligne le rapport, m’entraînerait 
aucun déboursé additionnel; il suffirait technique­
ment d’une simple correction au formulaire de la dé­
claration d’impôt. En revanche, l’effet de transfert, 
des mieux nantis aux familles à faible revenu, serait 
absolument renversant. Qu’il suffise de noter que le 
système proposé, s’il était adopté pour l’année 1983, 
hausserait de $ 666 les montants versés aux familles 
dont le revenu est de $ 8,000 et moins, tout en n’arra­
chant que $ 43 aux familles dont le revenu est de l’or­
dre de $30,000.

C’est presque trop beau pour être vrai...
Mais il y a un hic. Et c’est dommage. La suppres­

sion de l’exemption d’impôt pour enfants à charge — 
surtout en ces semaines où les contribuables n’ont 
d’yeux que pour leur déclaration d’impôt — ne serait 
guère perçue comme le simple retrait d’un bénéfice 
indu, mais bien plutôt comme une hausse'de l’impôt 
fédéral à payer, hausse dans certams cas assez subs­
tantielle.

Autrement dit, on pourrait à l’encontre de la pro­
position du Conseil lui retourner les arguments mê­
mes qu’il mvoque à l’appui des allocations familiales. 
Pour la classe moyenne majoritaire, qui se consi­
dère comme la vache à lait de tout le système, une 
telle mesure sigmfie l’alourdissement de son fardeau 
fiscal. Cette réaction négative est pratiquement iné­
vitable. Sera-t-elle politiquement contournable ? 
Quel gouvernement ou quel parti d’opposition sera 
prêt à risquer la perte de quelques votes avec une 
telle promesse ? C’est pourtant la voie de l’équité.

Un gouvernement l’a déjà fait, faut-il le rappeler: 
celui de l’Union nationale, sous Darnel Johnson, qui 
avait passé un tel sapin aux Québécois à l’occasion 
de la création du régime d’allocations familiales du 
Québec.

Jean FRANCOEUR

Ryan et Mirabel
Le député d’Argenleuil à l’Assemblée 

nalionule a tiré des travaux de la com­
mission parlementaire sur Mirabel 
une synthè.se excellente à laquelle de­
vraient normalement souscrire toutes 
les parties en cause Mais il faudrait 
être naïvement optimiste pour croire 
()ue le iirincipal protagoniste et unique 
responsable du désastre de l’expro- 
pi lationde 1969, le gouvernement fé­
déral, se décidera bientôt à modifier 
sa politique à l’égard des expropriés et 
de la vocation future de cet immense 
territoire

M Claude Uyan recommande 
qu’Ottawa .se coniente des 17 000 acres
1 equis pour l’aéroport et remette le 

■ ■ à lareste du ten itoire à la population et à 
l’autorité « normale » du gouverne­
ment québécois et des institutions lo­
cales Député de la région, il endosse 
pleinement la vocation agricole du ter­
ritoire en jeu et rejette l’idée que des 
organismes fédéraux continuent d’y 
implanter unilatéralement des projets 
de leur cru 11 réclame à juste titre que 
les gens du milieu cessent d’être pé­
nalisés pai les querelles entre les deux 
gouvernements et aient accès à tous 
les progi'ammes auxquels ils ont droit 

Le porte-parole de l’oppo.sition libé­
rale sur Mirabel réprouve aussi l’ar­
rogance avec Umuelle le mandataire 
fédéral, la Société immobilière du Ca­
nada, sélectionne ses interlocuteurs et 
Ignore ceux qui s’opposent à ses visées 
et à ses méthodes M Ryan souhaite 
que Québec continue de fournir une

aide technique et financière aux as­
sociations du milieu, notamment le 
Centre d’information et d’action com­
munautaire ( CIAC ), y compris dans 
l’éventualité où une contestation judi­
ciaire de l’expropriation « en trop » 
semblerait prometteuse 

Mais dans l’immédiat, le député 
d’Argenteuil fonde ses espoirs de rè­
glement sur le comité conjoint que le 
imnistre fédéral responsable, M Ro­
méo LeBlanc, a proposé à son vis-à-vis 
québécois, M ,leanGaron Dotéd’un 
mandai large ( qu’Otlawa n’a pas en­
core accepté ), un comité du genre 
pourrait sûrement aider à sortir la ré­
gion de Mirabel de la triste situation 
qui y règne depuis plus de dix ans. 
Mais ce comité liaiira aucun sens si le 
gouvernement fédéral ne modifie pas

exproprié « en trop » autour de la zone 
aéroportuaire. Tout le monde sait 
maintenant qu’ailleurs dans le monde
les grands aéroports fonctionnent à 

aer

gouvernement lederal ne modilie pas 
radicalement sa politique à l’égard du 
territoire périphérique de l’aéroport 

ist l’obstai ‘Tel est l’obstacle principal sur le­
quel la commission parlementaire n’a 
pu faire la lumière ni tiouver de 
moyens de solution. Le député d’Ar- 
genleuil risque même de tomber à son 
tour dans le piège de nouveaux délais 
et de tactiques différentes de diver­
sion SI ce problème préalable, à la 
source des maux de Mirabel, n’est pas 
clairement posé et un jour résolu.

On comprend les autorités fédérales 
d’avoir boycotté les audiences de la 
commis.sion parlementaire Elles au­
raient été bien mal à l’aise d’exphquer 
pourquoi un aussi grand territoire a 
été inutilement mais volontairement

l’intérieur de périmètres opération­
nels nettement inférieurs à celui qui a 
été arraché par la force de l’expro­
priation à Mirabel. Les seuls impéra­
tifs techniques — bruit, protection et 
planification — ne sauraient justifier 
ce qui s’est produit en 1969-70.

Il y a lieu de penser que le cabinet 
fédéral a modifié et agrandi les plans 
originaux d’expropriation en vue, no­
tamment, de se mettre en position de 
force contre le gouvernement québé­
cois du temps ( l’Union nationale ) qui 
s’opposait au site retenu, et surtout de 
lancer, secrètement, un vaste plan de 
développement industnel dont Ottawa 
empocherait la plus-value immobi­
lière Une enquête royale ayant accès 
aux documents pertinents ferait (les 
découvertes étonnantes

Oi, rien ne permet de croire qu’Ot­
tawa a vraiment changé d’idée et que 
les propos et projets fédéraux actuels 
soient autre chose qu’une tactique 
d’essoufflement visant à décourager 
l’opposition et à libérer la voie pour le 
plan originel C’est pourquoi, M. Ryan 
devra vraisemblablement ajouter une 
conclusion à son rapport Justice ne 
sera probablement jamais rendue à 
Mirabel tant qu’un gouvernement con­
servateur n’aura pas accédé au pou- 
vou" à Ottawa,

Jean-Claude LECLERC

L’Hydro n’a pas le choix
par Paul.M. Gremeaux
Directeur du projet 
Rivière-des-Prairies, vice-président 
(ingénierie et construction) à 
l'Hydro-Ouebec

laàllilBIllll
Plusieurs ont réagi au projet de 

remplacement de l’évacuateur de 
crue à la centrale Rivière-des-Praines 
en se posant les questions suivantes 
Comment se fait-il qu’llydro-Québec 
investisse dans une centrale relati­
vement peu importante'’ Pourquoi ne 
pas tout démanteler et redonner à la 
rivière son allure d’antan'

Avant d’entreprendre ses études, 
tlydro-Québec a considéré la désaffec­
tation de la centrale II ne lui a pas 
fallu longtemps pour s’apercevoir 
qu’elle n’avait pas le choix' un évacua 
leur de crue était nécessaire dans la 
rivière des Prairies, qu’elle désaffecte 
ou non la centrale.

Prenons le cas où la rivière repren­
drait son cours normal, c’est-à-dire le 
cas où la centrale serait démantelée 
ainsi que l’évacuateur de crue 

La démolition de l’évacuateur, qui 
assure le maintien du plan d’eau, au­
rait de graves conséquences environ­
nementales et économiques, le milieu 
environnant s’étant lui aussi trans­
formé depuis l’aménagement hydroé­
lectrique.

Ainsi, les nves seraient exondées, et 
par conséquent vaseuses, de l’île 
Perry jusqu’à la centrale actuelle. Les

murs de soutènement bordant les pro­
priétés riveraines s’effondreraient 
probablement en raison de la baisse 
.subite du niveau d’eau Autre consé­
quence déplorable les prises d’eau de 
Laval devraient être déplacées ainsi 
que les émissaire d'évacuation de 
Montréal

Pai ailleurs, des clubs nautiques et 
d’hxdravioii ont été créés sur des 
plans d’eau résultant de l’aménage­
ment hydroélectrique Ces organisa­
tions utilisent de façon régulière ces 
plans d’eau et il est inqH'nsable de les 
assécher du jour au lendemain. De 
plus, l’aménagement d’un parc que la 
communauté urbaine de Montréal pré­
voit faire à l’île de la Visitation pour­
rait être sérieusement compromis.

Enfin, la démolition de l’évacuateur 
signifierait la perte de toute régulation 
des ni\ eaux d’eau c’est-à-dite que les 
embâcles deviendraient possibles 
ainsi que les inondations Cela va di­
rectement à l’encontre du projet 
Archipel qui vise, entre autres, la ré­
gulation des plans d’eau de tout l’ar­
chipel de Montréal.

De toute évidence, un ouvrage de 
régulation est requis dans la rivière 
des Prairies L’évacuateur de crue ac­
tuel qui remplit cette fonction est dans 

■ détérioration avancée etun état de (
Hydro-Québec doit le reconstruire 

En effet, le remplacer par un autre 
type d’ouvrage de régulation, comme 
un seuil déversant, ne serait pas ap- 
propné dans le cas présent. Les débits 
de crue dans la rivière des Prairies 
sont beaucoup trop élevés et un seuil 
déversant ne suffirait pas pour éviter 
les inondations.

C’est l’évacuateur de crue qui est 
l’ouvrage le plus sûr pour prémunir la 
population environnante contre les 
embâcles, les inondations et par con­
séquent les dommages mat^iels, et 
pour respecter les infrastructures mu­
nicipales actuelles et prévues.

Comme un évacuateur de crue s’a­
vère nécessaire dans la rivière des 
Prairies et comme il existe une cen­
trale à laquelle il reste encore 15 ans 
de vie utile, aussi bien exploiter ces 
ouvrages au maximum en conservant 
la centrale

Celle-ci rapportera environ 45 mil- 
hons de dollars en 15 ans, ce qui repré­
sente un peu plus de la moitié des som­
mes consacrées à la reconstruction de 
l’évacuateur de crue. De toute évi­
dence, le projet n’est pas basé sur la 
rentabilité mais sur la nécessité d'un 
évacuateur de crue.

Toutefois, SI à un moment donné, la 
centrale est considérée comme vé­
tuste et nécessite des travaux de ré­
fection importants, il n’est pas dit qu- 
’Hydro-Québec procédera nécessai­
rement aux travaux parce qu’elle aura 
reconstruit l’évacuateur quelques an­
nées plus tôt. Tout dépendra à ce mo­
ment-là SI l’on juge rentables ou non 
de tels travaux.

Il est à souhaiter que ces quelques 
précisions permettront à la populaton 
de mieux comprendre les raisons qui 
obligent Hydro-Québec à remplacer 
l’évacuateur de crue à la centrale Ri- 
vière-des-Prairies. Nous tenons aussi 
à préciser que ces travaux seront faits 
dans le plus grand respect de l’envi­
ronnement et dans l’intérêt de toutes 
les parties

L’exception confisque la règle
par Albert BRIE

jours avant.

Vraiment, quand Dieu a créé 
l’homme, il ne s’est pas forcé, on 
sent Timprovisation.

Même dans nos içiorances, nous 
trouvons le moyen d’être médiOCTes.

En vieillissant, on améliore ses 
imperfections

Si, comme l’a affirmé Rousseau, 
« L’homme naît libre », il reste que 
personne jamais n’a été libre de naî­
tre.

Un bonheur fait penser à une ma­
ladie dans sa péruîde d’incubation : 
on l’a mais on ne la sent pas.

La vie est une comédie 
comme les autres, à cette différence 
près qu’à la fin de la représentation, 
le rideau tombé, il n’y a pas de rap­
pel

Pour montrer la dureté du fisc, 
une vieille femme me confiait: « Je 
n’ai plus nen, et on veut me le pren­
dre».

Aimer, c’est aussi de ne pouvoir se 
passer de quelqu’un, même lorsqu’on 
n’en a pas besom.

Vous n’êtes pas cru? N’msistez 
pas, vous le serez encore moins.

Les mobiles du suicide ne man­
quent pas. J’en ai appris deux nou­
veaux : se tuer par peur de la mort et 
même par pure curiosité.

Forniquer pour un bureaucrate • 
remplir une formalité.

Un service en extupe un autre
«

Le Diable n’exisle pas; sa femme.

deviendra Poussière, unique garan­
tie palpable de son immortalité ma­
térielle

La vache enragée n’existe pas. 
Comment expliquer qu’on en 
mange?... Ce doit être une erreur sur 
la personne

si!

Tous les Dijonnais sont jaunes, 
c’est prouvé par la moutarde.

ActueRement, au Québec, à l’é­
gard du gouvernement et des syndi­
cats, le peuple est souveram dans son 
dégoût pour pareils pouvoirs.

L’homme aurait-il voulu se venger 
sur les animaux du paradis qu’il a 
perdu, en domestiquant les uns et en 
chassant les autres?

Sur le passage du cortège funèbre 
des grands morts, on ne devrait pas 
pleurer mais applaudir.

Le zoo est pour les animaux leur 
prison à sécunté maximum.

Mes amis d’enfance, je préfère 
qu’ils restent comme je les ai con­
nus, dans le temps et les lieux d’a­
lors.

Si Voltaire vivait au Québec par 
les temps qui courent, il ferait dire à 
Pangloss' « Tout est pour le pas-si- 
mal dans le pas-si-pire des mondes 
impossibles».

« Chanté bien ordonnée com­
mence par soi-même » Malheureu­
sement pour le procham, on n’en fimt 
plus de commencer.

« Je pense, donc je suis », c’est 
mieux dit que pensé.

Il y a des individus qui ne connais­
sent pas l’appétit ; ils mangent tou-

Que nos plaisirs sont devenus tris­
tes! Mon Dieu, rendez-nous nos bons 
vieux péchés si joyeusement coupa­
bles.

La difficulté avec les gens qui 
vous veulent du bien est d’empêcher 
qu’ils vous en fassent.

Si vous tombez malade, faites 
comme le médecin allez en voir un 
autre.

Des théories
Votre journal publiait le 18 février 

une communication signée par Da­
niel Latouche dans laquelle on pou­
vait lire, entre autres choses, ceci :
« Il faut permettre de façon perma­
nente aux travailleurs — entendre ici 
les travailleurs des services pubhcs 
— de sortir quand ils le veulent. Eux 
seuls auront à en assumer les coûts, 
eux seuls devraient pouvoir juger de 
la situation Le droit de ne pas tra­
vailler et de s’organiser sont des 
droits fondamentaux et qui doivent 
être reconnus comme tels dans nos 
chartes »

C’est à partir de semblables théo­
ries qu’on en arrive aux situations 
aberrantes dans lesquelles nous nous 
trouvons trop souvent au Québec

Il tombe pourtant sous le sens que 
les services dans les secteurs pubhc 
et paranublic ne doivent pas être in­
terrompus. Qu’il s’agisse de la santé, 
de l’éducation des jeunes, du trans­
port en commun, de la cueillette des 
ordures ménagères dans les villes, 
de la distribution de l’eau et de l’élec­
tricité, etc, tous ces services sont es­
sentiels et s’ils ne l’étaient pas, il fau­
drait les abohr.

Sous cet aspect, le seul droit fon­
damental à être reconnu aux travail­
leurs des services pubhcs — surtout 
quand la preuve a été faite qu’ils sont 
traités avec justice et équité — c’est 
celui de démissionner et d’aller tra­
vailler dans l’entreprise privée Une 
société ne peut quand même pas être 
paralysée par ceux-là même qui se 
sont engagés à le servir.

Comment peut-on écrire, comme 
le fait M. Daniel Latouche, parlant 
des travailleurs des services pubhcs 
en grève. « eux seuls auront a en as­
sumer les coûts, eux seuls devraient 
pouvoir juger de la situation »’’ Et 
les enfants qui viennent de perdre 17 
jours de classe, ils assument quoi, 
eux'’ Que dit la charte des droits à 
leur sujet'’

L’homme de la rue vous dira qu’il 
est resté estomaqué de lire et d’en­
tendre ce qu’ont écrit et dit nos pen­
seurs sur cette soi-(hsant abommable 
loi 111 qui ne demandait pas autre 
chose que de retourner au boulot. 
Des centaines de milhers de Québé­
cois, chômeurs et assistés sociaux, 
aimeraient bien bénéficier d’une loi 
pareille. Ils ne prendraient même 
pas le temps de hre les sanctions 

Robert BERTHIAUME 
Québec, 22 février

Dissidence, oui; 
indiscipiine, non

La crise gouvernement-ensei­
gnants aura permis, à travers un flot 
d’injures, de prendre le pouls de la 
démocratie réelle Arrêtons-nous, 
pour un moment, à la notion de dis­
sidence

On dit que des enseignants ayant 
traversé des hgnes de piquetage, ont 
par la suite été exclus de leur syn­
dicat contre leur gré Certams de ces 
enseignants se disent outragés 
« Les grévistes ont fait fi de notre h- 
berté de conscience Ils ont bafoué 
notre droit à la dissidence. »

Il est vrai que chaque syndiqué a 
le droit de penser par lui-même et 
d’exprimer ses opinions sans con­
trainte Interdire ces deux droits fon­
damentaux, c’est non seulement bar­
bare, mais préjudiciable à la quahté 
des débats La contradiction fouette 
l’esprit et impose la tolérance. L’e­
xercice de ces droits ne menace 
strictement personne, à condition 
que cela n’empêche pas indûment 
sur le temps et les procédures d’une 
assemblée syndicale. Le problème 
ne porte donc pas sur le droit à la dis­
sidence, qui est reconnu par toute 
personne sensée, mais sur la hberté 
des dissidents à désobéir à une déci­
sion votée majoritairement. Il s’agit 
donc, non pas de la hberté de penser 
ou de discourir, mais de celle de po­
ser des gestes isolés. La démocratie 
syndicale se vérifie sur le terrain, 
car on sait que les discours servent 
souvent à camoufler aussi bien les 
calculs individuahstes que les peurs 
collectives. C’est pourquoi il peut

être aussi difficile, à l’occasion, de 
transgresser que de respecter un or­
dre de grève. Néanmoins, le dissi­
dent syndical, par son comporte­
ment, met en danger le succès d’une 
action collective adoptée dans une 
salle où il devait se trouver et selon 
des règles auxquelles il s’était prêté, 
à défaut de quoi il devait s’objecter 
ou démissionner. Pourquoi ne démis- 
sionne-t-il pas de son syndicat, s’il 
s’est mépris, au heu d’attendre d’en 
être chassé et de crier à l’injustice? 
Son attitude est vraiment celle d’un 
mdisciphné.

Nos dissidents syndicaux ont l’ha­
bitude de rétorquer qu’ils ne sont pas 
en Russie D’une part, ils justifient 
leur conduite en se disant respec­
tueux des lois souveraines de l’Etat 
québécois. D’autre part, ils admirent, 
avec raison, certains dissidents so­
viétiques luttant contre le rouleau 
compresseur — mais parfaitement 
légal — de l’État (cettelégahtédate 
de 1917, année où le tsar Niçois II vit 
ses lois devenir illégales!) Ne 
voyons-nous pas l’illogisme de cette 
morale opportuniste? Que nos (üssi- 
dents se décident! Qu’ils placent le 
débat sur la légalité ou qu’ils le pla­
cent sur les droits fondamentaux ! Et 
dans ce dernier cas, qu’ils décident si 
le droit au travail et à l’éducation vé­
ritable est mieux servi, concrète­
ment, et non dans les discours, par 
l’action synihcale ou par l’action gou­
vernementale. Qu’ils choisissent une 
fois pour toutes leur type de solida­
rité, en évitant ensuite les occasions 
de péché! Enfin, leur décision prise 
librement, leur discours proclamé 
clairement, qu’ils s’y conforment fi­
dèlement'

Hubert LEWIS 
Montréal-Nord, 7 mars

Faire voter ies 
grands éiecteurs

Dans le conflit actuel entre le gou­
vernement et les syndiqués du front 
commun, on peut facilement ima­
giner que le gouvernement québé­
cois, peut-être pour la première fois 
depuis 1964, a pns l’imtiative du com­
bat avec l’intention de gagner, c’est- 
à-dire d’imposer ses conditions à la 
partie adverse

Quoiqu’il advienne, le mécamsme 
de négociation, à la fin de ce round, 
ne sera en rien changé: le gouver­
nement sera toujours dans la même 
position contradictoire d’un em­
ployeur à la fois négociateur et légis­
lateur, et les représentants syndi­
caux enfermés dans la même dialec­
tique qui veut qu’ils représentent les 
travailleurs, c’est-à-dire le peuple 
(dans un schéma marxisant) et de là 
y tirer toute la fausse légitimité né­
cessaire pour mettre le gouverne­
ment à genoux en prenant en ôtage 
les malades et les enfants

Pour dénouer cette impasse, il 
faut de toute évidence, faire appel à 
un tiers. Or, à première vue, le seul 
tiers vraiment et fondamentalement 
mandaté pour parler au nom du peu­
ple, c’est le peuple lui-même. On de- 

[léralemimande génèralementau peuple de 
s’exprimer par élection ou par réfé­
rendum, ce qui brûle beaucoup d’é­
nergie humaine et exige beaucoup de 
ressources fmancières.

Il y aurait peut-être une formule 
de référendum restreint qui serait 
moins dispendieuse et qui offrirait 
quand même toutes les garanties de 
représentativité de l’expression juste 
de l’opimon pubhque.

Je veux parler d’un référendum 
auprès des représentants mandatés
de ce qu’on appelle généralement les 

rmédiacorps intermédiaires, par exemple, 
les Caisses populaires, l’Afeas, le 
CPQ, les autres syndicats, les umver- 
sitaires, etc Ils constitueraient une 
sorte de «grands électeurs».

Ces représentants seraient ap­
pelés à procéder à une consultation 
auprès de leurs membres. Les orga­
nismes imphqués pourraient profiter 
d’aUocations offertes par le gouver­
nement, à cette fin, allocations qui, 
globalement, seraient certainement 
moins imposantes que les seuls bud­
gets affectés à la pubhcité par les an­
tagonistes en présence.

Leurs votes, qui seraient une sorte 
d’engagement face à la population et 
à leurs propres membres, seraient 
pubhcs. Pourraient-ils tromper leurs 
commettants au vu et au su de tous’'

Il pourrait y avoir une pénode pré- 
référendaire de quelques semaines 
(un mois peut-être) où, après les né­
gociations, les positions finales de 
chaque partie seraient présentées à 
la population et sur lesquelles les 
« grands électeurs » voteraient.

Pour une fois, la population par 
corps intermédiaires interposés, 
pourrait avoir la possibihté non seu­
lement de s’expnmer sur la question 
mais de trancher, de décider ce qui, 
dans les circonstances, est le plus 
près du bien commun.

Robert PARENTEAU 
L’Annonciation, 5 mars

Les dipiômés 
MBA-UQAM

(I.et!le adressée à M Michel Nadeau à la 
suite de son article « les diplômés en 
panne » paru dans LE DEVOIR du 4 
mars)

Dans votre article, vous constatiez 
que le chômage frappait même ceux 
qui avaient choisi la formation en 
gestion, notamment les finissants 
MBA du Québec. Comme élément 
complémentau'e à votre article, per- 
mettez-moi de vous donner quelques 
faits concernant notre expérience au 
sujet du programme de maîtrise en 
administration des affaires (MBA) à 
rUQAM.

1) Comme vous l’avez souligné, 
«l’É( ■ ■ ....... ...... ........2cole des HEC et l’UQAM ont 
maintenu l’exigence d’une expé­
rience pratique comme condition 
d’admission ». Il faut préciser que 
l’un des prérequis au programme du 
MBA-UQAM est un minimum de 
quatre années d’expénence adminis­
trative. Nous sommes rigoureuse­
ment exigeant à cet égard. De fait, 
nos finissants de cette année (notre 
4e promotion) avaient plus de six an­
nées d’expériences pertinentes dans 
des postes de responsabilités et une 
moyenne d’âge de 36 ans.

2) Le programme du MBA à TU- 
QAM est contmgenté par la commis­
sion des études à 50 canihdats par an­
née Ce contingentement, à notre 
avis, est nécessaire afin d’assurer la 
quahté du diplôme MBA au Québec.

3) Quand à l’argument cité que 
« plusieurs cadres qui songaient à 
améliorer leur formation par des 
études universitaires à temps plein, 
choisissaient mamtenant le travail à 
temps partiel », notre expénence est 
tout autre. Comme la durée de notre 
programme est de 12 mois à temps 
plein et de jour seulement et que la 
première session (mi-avnl à fin 
août) se fait obligatoirement à
temps plein, (toutefois, sur demande, 
■ iélles étudiants peuvent compléter les 
2e et 3e sessions à temps partiel). 
Seulement 10 % de nos étuihants de­
mandent à compléter les 2e et 3e ses­
sions à temps partiel.

4) Plus de 40 % de nos finissants 
cette année avaient un congé avec 
ou sans solde de leur employeur 
Quant aux autres qui ont laissé vo­
lontairement leur emploi afm de par­
faire leur formation, ils utilisent par 
le biais de contacts personnels et 
professionnels, des moyens innova­
teurs pour la recherche d’un emploi. 
Nous croyons que malgré la conjonc­
ture actuelle, plus de 90 % de nos fi­
nissants auront un emploi correspon­
dant à leurs niveaux de compétence 
et de préparation.

Robert SHEITOYAN 
(hrecleur au programme de maîtrise 

en admimstration des affaires 
(MBA) à l’UQAM
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Faudrait-il tolérer l’intolérable ?
Ces lignes sont extraites d'une 
déclaration faite par une trentaine de 
groupes, majoritairement des 
femmes, à l'oeuvre dans six régions 
du Québec: Montréal, Québec, 
Gatineau-Hull, Trois-Rivières, 
Matane, Saguenay-Lac-Saint-Jean, 
s'éievant contre ia pornographie en 
général et sa diffusion à ia télé 
payante en particulier.

L’INDUSTRIE de la pornographie 
génère au Québec près de *300 mU- 
lions (déclarés) de revenus dont 
un^e bonne partie va dans les coffres de 

l’Etat. En 12 ans, les profits de cette in­
dustrie en Amérique du Nord sont pas­
sés de $5 millions a *5 milliards. La por­
nographie, la prostitution, le commerce 
des drogues, le crime organisé compo­
sent la première industrie mondiale de 
par l’importance financière. Il convien­
drait de parler de liberté de commerce, 
non de liberté d’expressioa 

La télé payante, qui ne présente pas 
que des films porno, du moins pwur l’ins­
tant, générera un chiffre d’affaires de *1 
milliard au Canada au cours des cinq 
prochaines années et de $150 millions au 
Québec. On comprend l’importance fi­
nancière de la diffusion de la pornogra­
phie et la guerre que vont se livrer les 
firmes quand, en regard des chiffres ci- 
dessus, on place le contrat de $30 mil­
lions pour un an qu’une des firmes a si­
gné avec Playboy. On essaie de nous 
faire croire que les produits offerts ex- 
clueront la violence explicite, le mau­
vais goût, le sexisme, la réduction des
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femmes à l’état d’objets, toutes choses 
dans lesquelles Playboy excelle, alors 
que l’on a déjà un peu partout des 
échantillons de ces produits et de la por­
nographie « hard core ». Le seuil de to­
lérance est-il au point qu’on accepte 
déjà ces produits comme dépourvus de 
sexisme et de violence? Si oui, c’est 
pour nous une raison de plus de refuser 
toute forme de pornographie, car à ce 
rythme d’intégration, nous accepterons 
dans deux ans qu’on démembre des 
femmes et des enfants.

On a reproché aux femmes de rester 
muettes devant la diffusion de porno­
graphie ailleurs qu’à la télé payante. Ce 
reproche traduit l’ignorance. Dans les 
régions de Trois-Rivières, de Sher­

brooke et de Hull, de nombreuses fem­
mes et des groupes ont protesté publi­
quement contre la diffusion de certains 
films de fin de soirée. En outre, le fait 
de nous lever comme une seule femme 
contre une décision qui concerne le 
pays entier n’indique pas que nous ac­
ceptions ailleurs la porno sous toutes 
ses formes. Nous avons tellement ma­
nifesté notre refus depuis trois ans, que 
certains médias agacés ou inquiets des 
retombées de nos actions n’ont pas 
craint de nous censurer à l’occasion.

On a dit que les femmes auraient dû 
se taire, évitant ainsi de faire la publi­
cité de certaines firmes offrant de la 
pornographie. Selon ce raisonnement, 
aucun médias n’aurait dû parler des

événements en cause, car ils ont tau ûe 
la publicité à ces firmes, et sans se faire 
prier. Dans le débat constitutionnel, le 
Québec aurait dû se taire; il aurait ainsi 
é\1té qu’on fasse de la publicité à ses ad­
versaires.

Nous comprenons que plusieurs aient 
souhaité le silence des femmes. Ils au­
raient pu leur faire dire ensuite ce qu’ils 
voulaient et prétendre à un consensus 
favorable à la pornographie et à sa dif­
fusion par télé payante. Mais il n’y a pas 
de consensus, malgré les sondages-bi­
dons devant lesquels la presse a perdu 
tout sens critique. Comme si une firme 
en cause allait annoncer des résultats 
qui lui soient dévavorables!

Depuis quelques années, des dizaines 
de groupes se sont formés pour étudier 
le sexisme et la violence de toutes les 
pornographies. Nous sommes heureuses 
de constater que la protestation des 
femmes a révélé l’ampleur de ce mou­
vement et entraîné la création d’autres 
groupes de réflexion et d’action, et ce, 
mal^ des médias qui ont réduit et par­
fois déformé les positions de groupes 
protestataires. Rien de tel ne se serait 
passé si les femmes s’étaient tues sa­
gement de peur de faire la publicité de 
certaines firmes de télévision payante. 
Les femmes seraient-elles en voie de ré­
sister à l’intimidation?

On a prétendu que les personnes qui 
refusent la pornographie n’ont qu'à ne 
pas s’abonner à la télé payante. On ne 
dit pas que tous les abonnés du câble re­
cevront la bande sonore des films dif­
fusés par les firmes offrant, entre au- 
Li cs, de la porno à domicile. U ne sorte 
de racolage pour inciter à se doter en­
suite de l’image, quoi! En outre, les on­

des sont publiques. Il appartient aux re­
présentants de la population d’empê­
cher qu’elles ser\'ent à de la prcmagande 
raciste, sexiste, misogyne ou lésant au­
trement les droits de certains groupes.

Enfin, les parents ont déjà assez de 
concurrents dans l’éducation des en­
fants sans qu’il soit nécessaire d’encou­
rager Playboy à accroître son influence 
à domicile pour le plus grand bien de 
son portefeuille. On n’entend guère par­
ler des droits des enfants à la protection 
et à un épanouissement sexuel et affec­
tif non pollué par le sexisme et la vio­
lence sexuelle. Dans la \Taie vie, la por­
nographie a des effets sur eux et sur 
ceux qui les orientent. Si nous retrou­
vons à Montréal même 5,000 filles et 
garçons prostitués par des adultes dont 
la plupart jouissent de l’impunité (les 
lois ne servent à rien, dit-on pour justi­
fier l’inertie), c’est peut-être parce que 
la propagande pornographique, entre 
autres, a inculqué dans « les mentali­
tés » l’opinion que l’exploitation sexuelle 
est acceptable, « passée dans les 
moeui's ».

Mais dans cette société, il semble que 
nous soyons incapables d’analper les si­
tuations autrement qu’en pièces déta­
chées et qu’à la lumière des seuls inté­
rêts de certains groupes.

On en voit nous recoinmender de to­
lérer l’intolérable au nom de la liberté 
de ceux qui oppriment. L’intolérable, ce 
sont les crimes encouragés par la por­
nographie : une Canadieime sur dix-sept 
violée au cours de son existence, une 
femme sur cinq victime d’agression se­
xuelle, une femme violée toutes les 29 
minutes au Canada, toutes les 17 aux 
États-Unis, des victimes dont l’âge va­

“La Classe Impériale de CPAir : 
un service couronné de succès!”

La reine Victoria

rie de six mois à 90 ans, 300,000 enfants 
victimes d’abus sexuels en 18 mois aux 
États-Unis, augmentation du nombre 
des incestes au point qu’on songe à les 
« normaliser », du harcèlement sexuel 
dont 85% des femmes sont victimes ré- 
gulièremenL des viols rappo>rtés, des sé­
vices et meurtres de conjointes en mi­
lieu conjugal, de la prostitution sous tou­
tes ses formes, de l’utilisation des en­
fants de plus en plus jeunes pour le di­
vertissement sexuel d’adultes. C’est 
cela qu’il nous faudrait tolérer. Nous re­
fusons.

Nous ne sommes pas prêtes à payer 
le prix pour la liberté de commerce des 
pornocrates, pour remplir les goussets 
des gouvernements, poour satisfaire les 
besoins de défoulement de certains et 
les « trips » intellectuels des théoriciens 
de la liberté d’expression qu’on a rare­
ment vus intervenir contre les porno­
crates, au nom des droits à la di^té, à 
la sécurité, à l’intégrité de la personne, 
à la protection particulière que toute so­
ciété doit accorder à ses enfants.

N ous ne sommes pas prêtes à payer 
le prix des fortunes qui s^érigent sur nos 
corps et nos sexualités au nom d’un pré­
tendu libéralisme qui maquille la réa­
lité : la pornographie est une arme pour 
neutraliser toute contestation et pro­
grès dans divers domaines. L’Alle­
magne l’a bien illustré en inondant de 
produits pornographiques la Pologne 
qu’elle venait d’envahir. Nous refusons 
que nos corps et nos sexualités servent 
ainsi d’instruments de domination et de 
défoulement d’une agressivité démesu­
rée.

Suite à la page 12
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NOS VOU VERS VANCOUVER
Le règne de l’efficacité: 3 vols dont 2 directs par gros porteur.
Nous vous offrons maintenant trois vols par joui; du lundi 

_au vendredi. La Classe Impériale, la classe “affaires” de 
CP Air; remporte tellement de succès que nous avons dû 
augmenter la fréquence de nos vols en semaine pour vous 
offrir le maximum d’efficacité. Et pour faire encore plus 
pratique, il y a une correspondance pour Victoria.

DÉPART
(heure de Montréal)*

ARRIVÉE
(heure de Vancmiver)

7h30 11h25
14h15t 18h**
17h 20h45

*A compter du 13 mars. fVol par B-737. “À compter du 24 avril.

Appelez votre agent de voyages ou CP Air au 931-2233 ou 1-800-361-8026 
(sans frais).

IA CUISSE IMPERIAU CP4fr B
De la grande classe! Laissez-nous vous le prouver.
Montréal Ottawa Toronto Winiiipug Calgarx' Hdnioirton Vancouver Victoria

CP et U sont les marques déposées de Canadien Pacifique Limitée. Classe Impériale est une marque déposée des Lignes Aériennes Canadien Pacifique, Limitée.
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Les autochtones craignent d’être éclipsés par d’autres intérêts politiques
suite de la première page

chtones avant de modifier la constitu­
tion sur des points qui les touchent, ou 
alors un engagement constitutionnel, 
par ailleurs toujours limité à la consul­
tation.

Cette seconde voie sera difficile d’ac­
cès car elle suppose une modification à 
la formule d’amendement actuellement 
incluse dans la constitution Or pour y 
parvernir, te consentement des 10 pro­
vinces est requis Cela semble écarté

D’abord, dans l’Ouest, on résiste 
ferme. Et puis, au Québec, le gouver­
nement Lévesque pourrait refuser de 
voter sur la question, parce qu’il ne re­
connaît pas la constitution, encore ap­
pelée, non sans mépris, le Canada bill 
La délégation autochtone du Québec 
tentait encore, ce week-end, de convain­
cre le premier ministre Léve.sijue de ne 
pas lui nuire

De toutes manières, les autochtones 
veulent plus qu’un simple droit de con­
sultation, encore que les sensibilités va- 
nent d’une association à l’aute

D’autres sujets sont à l’odre du jour 
de la conférence la compétence des 
tribunaux administratifs, comme la Ré­
gie québécoise des loyers et son pen­
dant ontarien, qui a été contestée, les 
tribunaux familiaux, de manière à ce 
que les provinces aient plus de sou­
plesse et puissent transférer des cas de 
garde d’enfant ou d’éviction à des tri­
bunaux administratifs, ne les laissant

plus entre les mains des cour supé- 
neure, les droits de propriété et enfm la 
succession intérimaire du lieutenant- 
gouverneur

À ces questions s’ajoute un dîner, et 
peut-être davantage, sur l’économie, à 
la demande du premier ministre Tru­
deau lui-même. C’est au cours de ce re­
pas que les premiers ministres aborde­
ront l’économie et il sera quasi-impos- 
sible à M Léve.sque de se défiler

De plus, il n’est pas complètement ex­
clu, quoiqu’improbable, que la question 
du Québec et de son droit de veto soient 
abordés Mais si les provinces anglaises, 
le Québec et Ottawa se disent ouverts à 
toute initiative qui réconcüierait le Qué­
bec, personne à ce stade-ci n’est prêt à 
fau'e de propositiqn concrète.

Les représentants autochtones, eux, 
craignent d’être éclipsés par ces multi­
ples autres considérations.

Outre le mécanisme de discussion ul­
térieure, la définition des droits des 
autochtones est primordiale, y compris 
leur enchâssement dans la constitution, 
avec une reconnaissance de leurs droits 
ancestraux (on touche ici aux revendi­
cations territoriales) et celle d’une for­
mule d’amendement en vertu de la­
quelle les autochtones auraient leur mot 
à dire advenant des changements les 
touchant.

Sur ce point, le fédéral parle de con­
sultation ou d’une certaine forme de 
consensus, et les autochtones de veto ou 
d’une formule de consentement Leur 
accord serait préalable à des modifica­
tions les touchant

Les autochtones sont également 
préoccupés par la souveramebê et la re­
présentativité parlementaire mais ces 
questions ne seront pas discutées en 
profondeur Encore la, les sensibilités 
varient selon les groupes. Alors que 
l’Assemblée des premières nations veut 
s’approcher de la souveraineté, les 
Inuit, parce qu’ils sont largement ma­
joritaires là où ils se trouvent, sont 
moins mquiets et amvent plus aisément 
à contrôler leurs institutions

Il est clam que l’issue des pourparlers 
avec les représentants autochtones 
aura des répercussions sur les négocia­
tions sur les revendications temtonales 
en cours présentement (notamment au 
Yukon) et l’utilisation des ressources,; 
de la mer et de la terre.

Cette conférence constitutionnelle ne 
sort pas des nues d’ailleurs, le premier 
ministre était tenu de la convoquer 
avant le 17 avril, soit dans les 12 mois 
suivant l’entrée en vigueur de la nou­
velle constitution canadienne.

La conférence — où peuvent et où se­
ront abordés d’autres sujets que la ques­
tion autochtone — vise à reprendre le 
dialogue avec les autochtones, qui, dans 
les tractations de dernière heure qui ont 
précédé l’adoption de la constitution par 
les provinces en novembre 1981, avaient 
été sacrifiées, avec les femmes et le 
Québec En fait, on leur a consenti une« 
conférence ainsi que deux paragraphes 
dans la constitution, dont un confirmait 
leurs droits, mais qui les laissent com­
plètement sur leur faim.

De son côté, le gouvernement fédéral 
est prêt à étudier deux formules de ren­
contres ulténeures, soit une conférence 
annuelle durant trois ans, soit une con­
férence à tous les deux ans durant les 
quatre prochaines années

Du coté des provinces, on est beau­
coup moms loquace. Mais il est clair que 
les provinces de l’Ouest, de lom les plus 
touchées, sont réfractaires à l’idée d’en­
châsser des droits autochtones dans la 
constitution.

Le Québec non plus ne veut rien en­
tendre « il n’est pas question d’accep­
ter un amendement constitutionnel qui 
enchâsserait leurs droits (des autoch­
tones) dans le Canada Bill », déclarait 
un membre du gouvernement. Les ré­
ticences québécoises ne sont pas liées à 
des résistances à l’endroit des autoch­
tones — le gouvernement veut leur faire 
une place dans sa charte ou dans ses 
lois — mais plutôt au fait qu’il ne recon­
naît pas la constitution. En fait, il espère 
pouvoir se vanter de ses réalisations 
dans le dossier autochtone même s’il 
reste à voir si les Indiens et les Inmt ap­
plaudiront publiquement l’entente de la 
Baie James.

Le Québec a tout de même jugé qu’il 
ne pouvait s’offrir le luxe d’ignorer la 
question autochtone et de s’abstenir. Sa 
participation sera donc officielle : le 
premier ministre Lévesque lira l’allo­
cution d’ouverture demain matin. M. 
Lévesque sera accompagné des minis­
tres de la Justice et des Affaires inter­
gouvemementales, MM Marc-André 
Bédard et Jacques-Yvan Morm.

Les représentants du gouvernement 
ont eu plusieurs rencontres avec les 
porte-paroles autochtones du Québec 
mais leur entente reste partielle dans la 
mesure où les populations autochtones 
du pays veulent transiger d’abord avec 
le gouvernement fédéral (sauf les Mé­
tis), se méfiant des sautes d’humeur des 
provmces, contre lesquelles la constitu­
tion canadienne les prémunirait.

Pour l’Inuit Tapinsat du Canada, M 
Amagoalik a déclaré il y a quelques 
jours que le simple fait d’avoir inscrit 
dans la constitution actuelle un paragra­
phe à l’effet que « les droits existants — 
ancestraux ou issus de traités — des 
peuples autochtones du Canada sont re­
connus et confirmés », avait déjà pro­
voqué l’assouplissement de certaines 
provinces qui négocient présentement 
sur les revendications temtonales.

Il reste que le paragraphe pourrait 
susciter des débats animés parce que 
les trois associations autochtones le ju­
gent trop limitatif. Le gouvernement fé­
déral est ouvert aux déçussions, là-des­
sus ont assuré ses porte-parole.

Mais les résistances les plus farou- 
- ches pourraient venir des provinces, et 

les autochtones le savent fort bien.
En Saskatchewan, un représentant du 

gouvernement expliquait que sa pro­
vince était plus que désireuse de pour­
suivre les négociations avec ses popu­
lations autochtones mais que compte 
tenu du contexte économique et compte 
tenu du refus du Québec à tout chan­
gement constitutionnel, il serait préfé­

rable de ne nen enchâsser dans la cons­
titution La Saskatchewan est la pro- 
\mce qui a la plus forte proportion d’au­
tochtones, plus de 10 % de sa populaüon 
de 1 milhon d’habitants 

En Alberta, où le premier ministre 
Peter Lougheed se vante d’avoir du 
sang indien, la position de la province 
est à peu près semblable 

Rejoint au téléphone, le ministre des 
Affaires fédérales et intergouveme­
mentales, M Jim Horsman, a confirmé 
que son gouvernement est réticent à 
inscrire quoi que ce soit dans la consti­
tution, parce qu’il est plus simple de pro­
céder autrement. Il fait valoir qu’une 
disposition constitutionnelle pourrait 
s’avérer torp rigide alors que les modes 
de consultation futures pourraient pren­
dre diverses formes.

Interrogé à savoir si son gouverne­
ment amvait à Ottawa avec une preuve 
de sa bonne foi dans ce dossier, M. Hors­
man a déclaré qu’il négociait présen­
tement avec les Métis (l’Alberta a la 
plus forte concentration de Métis) sur 
des questions de temtoires 

« Nous disons que le gouvernement 
fédéral a une responsabibté à assumer 
à l’endroit des Inuit et des Indiens; nous 
reconnaissons la nôtre envers les Mé­
tis », a-t-il déclaré, adoptant ainsi une 
position semblable à celle de la Saskat­
chewan qui a dénoncé le gouvernement 
fédéral encore tout récemment, pour 
avoir coupé les subventions pour l’édu­
cation et la santé aux Indiens vivant 
hors des réserves.

4 Enseignants
fond Mais le ton était optimiste quant 
au processus: « On devrait être capable, 
a-t-il précisé, d’avoir un règlement satis­
faisant. La conciliation est bien engagée 
et SI ça échoue, ce sera la faute du gou­
vernement ».

L’Alliance a par ailleurs décidé d’at­
taquer en Cour supérieure la loi 62 adop­
tée en juin 82 et qui soustrait les lois 
adoptées précédemment aux effets des 
articles 2 et 7 à 15 de la Charte constitu­
tionnelle des droits et libertés. Parmi 
ces lois, on compte la loi 70. Depuis lors, 
l’Assemblée nationale soustrait auto­
matiquement chacune des lois qu’elle 
adopte à l’application de la Charte. Ce 
fut le cas de la loi 111.

L’Alliance se propose aussi dans une 
deuxième requête d’invoquer l’article 93 
de la Loi constitutionnelle de 1867 pour 
faire annuler les décrets. On estime que 
la CECM aurait le droit constitutionnel 
de définir elle-même les conditions de 
travail de ses enseignants.

On n’a pas saisi hier quel but précis 
l’Allie .................... .....visait lliance en attaquant la loi 62 et

néanmoins parlé d’un geste « politique 
Il a laissé entendre qu’il s’agissait d’u

uquai
quel était son intérêt legal M.Dubéa

que ».
I qu’il s’agissait d’une 

mesure dilatoire pour retarder les ju­
gements relatifs aux poursuites enta­
mées par le Procureur général contre 
les enseignants. On espère que le tri­
bunal du Travail va attendre, avant de 
se prononcer, que les questions constitu­
tionnelles aient été réglées.

4 Québec
L’État intervient d’abord et avant 

tout comme un catalyseur, comme l’ac­
célérateur d'un mouvement de reprise 
que seul le dynamisme du milieu peut 
assurer, dit M Léve.sque Le plan d’ac­
tion fait donc largement appel aux ini­
tiatives des autres agents de l’écono­
mie. En ce sens, une table de travail — 
sorte de sommet, moins protocolaire — 
des principaux dirigeants patronaux et 
syndicaux sera convoquée à brève 
échéance par le premier ministre Ils y 
étudieront notamment le fonds de soli­
darité projeté par la KTQ et d’autres 
projets soumis par les partenaires 

Cette rencontre aura lieu d’ici un 
mois, M Parizeau voulant en tenir

compte pour ta préparation de son bud­
get, prévu pour la deuxième moitié d’a­
vril

Voulant de toute évidence mettre 
plus d’emphase sur le plan d’action éco­
nomique, le premier ministre n’a pas 
voulu faire état des autres décisions pri­
ses durant cette réunion spéciale de 
trois jours Tout au plus a-t-il confirmé 
que les ministres avaient disputé du ré­
gime des rentes, du mode de scrutin, 
des relations fédérales-provinciales, des 
relations entre l’État et les citoyens, et 
de l’ensemble des questions liées à la 
prochaine session de l’Assemblée natio­
nale, la semaine prochaine. « Les déci­
sions découlant de ces discussions se­
ront communiquées dans le discours 
inaugural », dit M Lévesque.

Pour relancer l’économie, le gouver­
nement mise avant tout sur l’accéléra­
tion des investissements colelctifs que 
le Québec doit faire tôt ou tard et qui, 
compte tenu de la basse conjoncture 
économique, seront mis en chantier plus 
tôt que prévu

Ain.si, Hydro Québec consacrera cette 
année près de $200 millions de plus que 
prévu a l’amélioration de son réseau de 
distribution, soit au-delà des $2 7 mil­
liards d’investissements prévus par la 
société d’État en 83-84

En ce qui concerne le secteur privé, 
le gouvernement mise à la fois sur la ré­
duction temporaire des tarifs d’électri- 
cilé — qui a déjà donné des résultats in­
téressants dans le secteur de l’alumi- 
nium — et sur des contributions direc­
tes aux projets aptes à engendrer le 
plus de retombées économiaues À titre 
d’aide spéciale, en raison de la crise, ces 
projets bénéficieront d’un montant Sui­
vaient aux revenus fiscaux provoqués 
par les nouveaux investissements.

La réduction des tarifs d’électricité a 
déjà été bénéfique au secteur de l’alu- 
minium, Reynolds à Baie-comeau, bien­
tôt Pechiney M Parizeau souhaite que 
ces tarifs préférentiels suscitent des in­
vestissements fort importants dans des 
secteurs autres que l’aluminium Mais il 
n’a donné aucun exemple précis hier, 
évoquant seulement le secteur pétrochi- 
inKjue

(juant à l’aide spéciale au démarrage, 
sorte de rabattement d’impôt, elle vise 
notamment plusieurs projets d’ordre 
minier, en particulier des Mines No- 
randa Le ministre a expliqué qu’une 
aide ponctuelle peut être nécessaire 
pour accélérer des projets importants 
qui entraînent des revenus plus élevés 
pour le gouvernement Cette aide se si­
tue à côté des subventions gouverne­
mentales habituelles, offertes à tous les 
intéressés

l.onguement interrogé la-dessus, le 
ministre a convenu que ces divers pro­
grammes ne coûtent pas cher à l’État et 
ne lancent pas le déficit dans l’exubé­
rance.

Le gouvernement se propose par ail­
leurs d’accorder un appui plus soutenu 
aux exportations, doublant les crédits 
de ce secteur II veut notamment ren-

Conférence « Alimentation et 
plein-air » au Centre sportif com­
munautaire de l.ongueuil, 260, de 
Oentilly est, à I.ongiieuil, à 19 h 30, 
avec Mme Odile Dumais, nutntio- 
niste 674-4436

■
La quinzaine de la culture juive se 

poursuivra jusqu’au 25 mars Cette 
manifestation est organisée par le 
Centre Hitlel et lesdifférentes ma­
nifestations auront lieu dans les lo­
caux de l’UQAM et de l’UdeM 738- 
2655

■
La Rencontre du club des lecteurs 

de Longueuil portera sur le livre de 
Christiane Oliver, Les enfants de Jo- 
caste. Cette rencontre aura lieu à 19 
h 30 au Centre culturel de Longueuil, 
100 ouest, rue Saint-Laurent 670-1410 

■
La bibliothèque municipale de 

Longueuil organise une vente de li­
vres, à 19 h, à la succursale Claude- 
Henri-Grignon, 1660, Bourassa, angle 
boul Ste-Koy Les prix des hvres de 
25 cents à $2 674-6‘260 

■
Concert de l’orchestre de chambre 

McGill, sous la direction d’Alexander 
Brott, à 20 h 30 au Théâtre Maison­
neuve. Soliste: Janina Fialkowska. 
Nombre limité de billets à la Place 
des Arts

■
Débat public sur la confessionna- 

lité et la restructuration scolaire, à 19 
h 30 au pavillon Hubert-Aquin, 
UQAM, salle AM-050. Initiative du 
Mouvement laïque québécois. 653- 
2828 ■

Jusqu’au 29 mai, le Musée d’art de 
Saint-I.,aurent, 615, boul. Sainte-Croix,

présente La nuit des rois de William 
Shakespeare et d’Alfred Pellan En­
trée libre L’exposition peut être vi­
sitée du mardi au vendredi et le di­
manche entre 11 h et 17 h 

■
Dans le cadre du programme 

« line sai.son pour vous », l’Université 
de Sherbrooke accueille Mme Louise 
Gareau-Broin, professeur à là fa­
culté de l’Éducation, qui animera la 
deuxième rencontre de la série « Un 
temps pour SOI » Rendez-vous à 19 h 
30, pavillon John-S -Bourque 565- 
5472. Plusieurs autres activités sont 
en cours dans ce programme 

■
Conférence sur la robotique don­

née par M Joel Le Quément, profes­
seur d’économie à rUniversité Pans- 
Sud, salle J-’2550, pavillon Judith-Jas- 
min de l’UQAM, à 19 h. 282-4046 

■
Exposition du groupe de maîtnse à 

la Galerie Bourget, 1230, rue de la 
Montagne jusqu’au 1er avril de 10 h à 
17 h du lundi au vendredi.

■
Exposition de 17 tableaux de Ri­

chard Hétu, reproduits dans le vo­
lume du Dr Jocelyn Demers Victime 
de cancer mais., mais des enfants 
comme les autres, à la Galerie Ale­
xandre, 1456 ouest, rue Sherbrooke. 
844-2593

■
Collecte de sang de la Croix-Rouge 

à Rawdon, Centre communautaire, 
sous -sol de l’église, 600, rue Queen, 
de 14 h 45 à 17 h et de 18 h 30 à 20 h 30; 
à Montréal, Collège Rosemont, 6400, 
16e Avenue, de 10 h à 16 h; et au Cégep 
Ahuntslc, 9155, rue St-Hubert, de 9 h 
30 à 16 h.

forcer et élargir la représentation écon- 
mique du Québec à l’etanger, et étendre 
les services offerts aux entreprises du 
Québec

Afin d’aider les entreprises québécoi­
ses à conquérir leur propre marché, une 
action particulière sera menée dans le 
domaine de la sous-traitance, et un pro­
gramme triennal sera mis en place pour 
développer la production céréalière et 
améliorer la quahté des fourrages.

Le gouvernement veut d’autre part 
accélérer la mise en place du virage 
technologique, tant en ce qui a trait à 
l’effort gouvernemental qu’à la cohé­
rence de ses interventions. L’effort de 
recherche et de développement sera ui- 
tensifié dans les secteurs jugés priori­
taires, avec l’aide de la SDI. De nou­
veaux marchés seront ouverts — infor­
matique à l’école et bureautique — et un 
appui financier sera accordé à des pro­
jets innovateurs' Vidacon, lAF-Ayerst, 
usine de méthanol (projet annoncé il y a 
deux ans déjà à Saint-Just). Quelque 
$200 miUions sont prévus au total pour le 
virage technologique.

M Lévesque estime que ce plan d’ac­
tion — qui aurait normalement dû être 
annoncé lors du budget — amorce une 
mobibsation des ressources de l’État et 
une action concertée des ministères et 
organismes gouvernementaux. Lui et 
M Parizeau écartent les questions trop 
précises sur les sommes spécifiques en 
cause, notant qu’il s’agit d’un pro­
gramme de relance d’emploi et non d’un 
exercice de comptabilité gouvernemen­
tale

Le premier ministre a conclu par ail­
leurs que, quoi qu’il amve, la prochaine 
élection portera bel et bien, et quelle 
que soit la conjoncture, de façon priori­
taire mais non exclusive, sur la ques- 
tioin cruciale de l’avemr du Québec.

4 La gauche
ce propos que si cela est partiellement 
dû a une participation électorale excep­
tionnellement élevée, d’autres facteurs 
sont entrés en jeu. C’est ainsi que la 
« prime au sortant » a sans doute joué 
en faveur des maires en place. On es­
time également que les écologistes, que 
l’on tenait pour arbitres dans plusieurs 
villes, ont voté généralement pour les 
candidats de la rf'ajorité.

Sur les dix ministres candidats au 
deuxième tour, neuf ont été élus, dont le 
premier ministre Pierre Mauroy, à 
Lille, alors que sept membres du gou­
vernement avaient été battus au pre­
mier tour De plus, Mme Edith Cresson, 
ministre de l’Agriculture, a réussi à 
faire basculer de la droite à la gauche la 
ville de Chatellerault

Le grand gagnant des élections est le 
RPR (néo-gaulliste) qui, outre le 
« grand chelem » parisien de M. Chirac, 
double pratiquement le nombre de ses 
municipalités de plus de 30 000 habi­
tants. Son allié dans l’opposition, l’UDF 
(hbéral) enregistre des gams beaucoup 
plus modestes, de l’ordre d’un quart.

Sociahstes et commumstes concèdent 
pratiquement à part égale des munici- 
pabtés à l’oppiosition Mais les échecs du 
parti communiste au second tour sont 
plus significatifs que ceux du parti so­
cialiste, avec la chute de villes impor­
tantes comme Saint-Étienne (centre) et 
Nîmes (sud) où le couturier Jean Bous­
quet (Cacharel) défait la liste menée 
par M Émile Jourdan, où figurait en se­
conde position le secrétaire d’État à la 
Famille, Mme Georgina Dufoix.

Sa défaite la plus grave est indubita­
blement celle subie dans son fief de 
Saint-Etienne où, après une campagne 
électorale à fleurets non mouchetés, le 
candidat de l’U D.F, (giscardienne), M. 
François Dubanchet, a battu sur le fil le 
maire communiste, M Joseph Sangue- 
dolce

Le secrétaire général du PCF, M. 
Georges Marchais, a attribué hier soir 
l’échec de son parti à un mauvais report 
de VOIX entre communistes et socialis­
tes, tout en reconnaissant la baisse de

Indemnité de $400 pour avoir été 
injustement soupçonnée de vol

Les Services de sécurité Garda, qui 
assuraient la surveillance d’une phar­
macie, sise au 6700 Côte-des-Neiges, ont 
été condamnés à payer une indemnité 
de $400 à une étudiante de la rue Bar­
clay, injustement soupçonnée de vol à 
l’étalage

L’étudiante en cause s’était présentée 
à cette « Pharmapnx » avec un tube à 
moitié rempli d’un onguent et elle avait 
demandé au pharmacien de service, en 
lui exhibant le tube, si elle pouvait ad- 
mimstrer un tel médicament à son bébé 
de deux mois souffrant d’une infection 
aux yeux. Le pharmacien lui avait 
donné une réponse positive tout en lui 
suggérant de consulter un médecm.

La jeune femme, en possession du 
tube entamé que lui avait donné sa 
soeur, avait remis celui-ci dans son sac 
à main et s’était dirigée vers une éta­
gère où elle prit une paire de ciseaux 
qu’elle alla ensuite payer à la caisse.

Une fois à l’extérieur de la pharma­
cie, elle fut interpelée par un agent de 
sécurité Garda et l’assistant-gérant du 
commerce, qui l’invitèrent à les suivre 
pour se rendit dans un bureau à Tar-

l’électorat commumste en F rance, sen­
sible déjà lors des consultations électo­
rales précédentes.

Le redressement sensible de la gau­
che ne lui permet pas pour autant de 
cner victoire. Si ses leaders, à commen­
cer par le premier ministre Pierre Mau­
roy ont salué le « sursaut » de l’électo­
rat, tous se sont accordés à convenir 
qu’il fallait retenir et tirer les leçons de 
r« avertissement » du premier tour

Le président de l’Assemblée natio­
nale, M. Louis Mermaz, a ainsi estimé 
que le gouvernement avait « un pro­
blème de communication » pour faire 
passer clairement son message. Mais il 
s’est gardé de faire des pronostics sur 
un changement éventuel au sein du gou­
vernement, dont la décision, a-t-il rap­
pelé, relève umquement du président de 
la Répubbque, M François Mitterrand.

Hier soir, la marge de manoeuvre de 
M. Mitterrand apparaissait de fait beau­
coup large; le vote « sanction » du pre­
mier tour ne s’est pas confirmé avec 
l’ampleur attendue par l’opposition

Quant aux dirigeants de l’opposition, 
que ce soit M Raymond Barre, M Jac­
ques Chirac, ou M. Jean Lecanuet, ils 
ont tous tenu a rappeler que si leurs 
candidats n’ont pas complètement con­
crétisé les excellents performances 
amorcées une semaine plus tôt, leur bi­
lan reste globalement positif, essentiel­
lement dans les grandes métropoles ou 
dans des régions comme le Midi, qui ne 
vote plus traditionnellement à gauche 
comme jadis.

Au total en l’état actuel des résultats, 
l’opposition gagne 31 villes de plus de 
30,000 habitants. C’est d’ailleurs le 
RPR de M. Chirac qui est le grand ga­
gnant de cette consultation puisqu’il ga­
gne 19 villes à lui seul, l’U.D F. en ayant 
conquis sept de son côté

Dans ta majorité, le P.S. a perdu 16 
villes et n’en gagné qu’une, tandis que le 
P.C. en a perdu 16 également sans en 
gagner

4 Construction
à plus de 400 entreprises, il est aussi pro­
longé pour un an. Il sera maintenu jus­
qu’à ce que l’économie du Québec soit 
sortie de la présente récession.

Au sujet de Sidbec, qui représente 
5,000 emplois, le gouvernement a décidé 
de maintenir la sidérurgie d’État et il 
« fera connaître dans les prochams mois

Rivière polluée, 
source d'eau potable 

en DANGER!

nère de la pharmacie, où elle fut obli­
gée de vider son sac à main et les po­
ches de son manteau.

Il a été découvert à ce moment que la 
jeune femme n’avait rien volé mais 
celle-ci avait insisté dès lors pour requé­
rir la présence de policiers afin qu’un 
procès-verbal soit dressé Selon la jeune 
femme, c’est au bout d’une heure trente 
que l’incident aurait été classé, la 
preuve a par ailleurs démontré que 
n’eût été l’insistance de la jeune femme 
à faire venir des policiers, tout aurait 
duré au plus de 10 à 15 minutes.

Lors du procès, l’agent de Garda, qui 
n’avait que 19 ans, avait dit avom aperçu 
l’étudiante mettre un tube de médica­
ment dans son sac à main alors qu’elle 
se trouvait près des étagères de ce pro­
duit et qu’elle n’avait rien payé a la 
caisse, sauf la paure de ciseaux, d’où Tm- 
terpellation qui a suivi

Dans cette affaire, le juge Louis-G. 
Robichaud, de la Cour provinciale, rap­
pelle que l’intégnté, la dignité et l’invio­
labilité de la personne humaine font 
partie des droits les plus sacrés consa­
crés par notre système démocratique, 
comme le confirme d’ailleurs la Charte

la politique qu’il entend suivre » à cet 
égard Divers scénarios sont à l’étude 
afin de réduire la saignée que Sidbec 
exerce sur le Trésor public, et « afin de 
maintenir, autant que faire se peut, le 
plus d’emploie possible ». Le ministre 
des Finances a donné l’assurance que 
l’opération «dégraissage» était en 
cours et donnait déjà des résultats ap­
préciables Il s’agit maintenant, ajoute 
M Parizeau, de déterminer le type et 
l’ampleur de la « chirurgie » nécessaire 
à Sidbec-Normines.

D’autre part, Ottawa et Québec ont 
investi chacun $25 milhons pour sauver 
Pétromont, qui oeuvre dans la pétrochi­
mie primaire « Il s’agit maintenant, dit 
un communiqué gouvernemental, d’as­
surer la survie à long terme de Pétro­
mont, dont les problèmes sont causés en 
majeure partie par la pohtique fédérale 
de l’énergie.»

Quant au programme proprement dit

4 Vivier

ASSOCIATION QUEBECOISE DESl 
TECHNIQUES DE L'EAU J

avait été mis sens dessus dessous.
Claude Vivier avait étudié au 

Conservatoire de Montréal où il 
avait été l’élève de Gilles Trem­
blay

Il y a deux ans, l’Orchestre sym­
phonique de Montréal interprétait 
une de ses compositions « Orion ». 
La Société de musique contempo­
raine a souvent présenté des pièces 
de Claude Vivier.

14 mars
par la PC et l’APC

1982- le président llosni Moubarak 
ajoui ne .son \ o\ age en Israel pour ne 
pa.s a\oii à se rendre à Jérusalem, 
comme le souhaite le premier minis­
tre israélien Menahem Begin 

1981: trois pirates de l'air se ren­
dent aux autorités syriennes après 
a\ 011 1 etenu en otage une centaine de 
personnes pendant 13 jours à bord 
d'un a\ion paki.stanais 

1978 l'ai mée israélienne déclenche 
une \aste opération au Liban pour dé- 
tiiiire les bases palestiniennes 

1976. le président Anouar Kl Sadate 
demande au parlement égyptien de 
ré\ oquei le traité d'amitié et de coo- 
péi ation avec l'U RSS qui ne lui a pas 
li\ré le matériel mibtaire promis 

1968. le ministre adjoint de la dé­
fense tchécoslovaque Vladimir Janko 
se suicide à cause de ses relations 
a\ec un général qui s'est réfugié aux 
Ktats-Unis

1965: le cabinet israélien approuve 
rétablissement de relations diploma­
tiques avec l'Allemagne fédérale 

1945: les Anglais lancent une bombe 
de 22,000 sur le viaduc de chemin de 
fer de Bielefeld, en Allemagne 

1923: première diffusion à la radio 
d'une partie de hockey professionnel 
Pete Parker réalise cette première 
mondiale à CKCK, à Regina Le 
match oppose Regina et Edmondton, 
Kdmonton gagne 1-0 

1916- le droit de vote est accordé 
aux femmes en Saskatchewan 

1843: James Douglas fonde la ville 
de Victoria, en Colombie-Britannique 

1757: l’amiral Byng est exécuté 
pour manquement à son devoir après 
la perte de ,Minorque par la couronne 
britannique

1647: la France et la Suède signent 
le traité d'Ulm avec l’électeur de Ba­
vière

québécoise des droits et libertés de la 
personne.

Ce qui, toujours selon le juge, ne doit 
pas empêcher les commerçants d’exer­
cer de leur côté une vigilance constante 
afin de ne pas être dépouillés indûment 
de leurs biens

Dans ce cas toutefois, le tribunal 
opine que l’agent Garda n’a pas mani­
festé toute la dihgence requise pour dé­
terminer SI l’étudiante s’était appro­
priée frauduleusement un tube de mé­
dicament « Le tribunal, dit le juge Ro­
bichaud, est d’opinion que l’agent 
Garda, à cause de son manque d’expé­
rience et son jeune âge (19 ans), a ma- 
rafesté une certaine témérité répréhen­
sible en observant de façon insuffisante 
les agissements de la jeune femme, 
avant qu’elle ne soit arrêtée. Et, d’ajou­
ter le juge, dans une instance comme 
celle-ci, la partie lésée n’est pas tenue 
d’établir faute lourde ou grossière pour 
justifier une réparation.

Dans les circonstances, le tribunal 
conclut qu’un montant de $400 constitue­
rait une réparation juste et raisonnable 
à la suite des vexations et de l’attemte à 
l’intégrité subies par la jeune étudiante

de création d’emploi, il est porté à $235 
millions, dont quelque $150 milhons s’a­
dressent directement aux jeunes, ainsi 
qu’il a été annoncé la semaine dermère. 
C’est donc dire que seulement $85 mil­
lions sont réservés pour les « vieux », à 
ce titre. Le gouvernement prévoit ainsi 
créer plus de 63,000 emplois, perma­
nents ou temporaires, en 83-84, auxquels 
il ajoute les 16,000 futurs Jeunes volon­
taires.

Concernant le partage de l’emploi, le 
gouvernement proposera bientôt diver­
ses formules pour augmenter le nombre 
d’emplois disponibles. Une somme de 
$11 million est prévue pour des projets 
pilotes. Le régime de rentes sera par 
ailleurs modifié pour facihter la retraite 
anticipée

4 L’intoiérabie
Suite de la page 11

Refuser toute pornographie est pour 
nous une affaire de dignité et de survie. 
Pour nos filles, aussi, et pour les futurs 
rapports humains. Que cela plaise ou 
non, nous ne laisserons pas les porno- 
crates faire l’éducation des générations 
présentes et futures, nous qui mettons 
tant d’énergie à lutter contre le sexisme 
et la violence dans d’autres domames de 
la vie. La pornographie nous fait la 
guerre à domicile, nous nous défen­
drons.

La pornographie menace bien plus 
que notre hberte d’expression. Elle me­
nace notre hberté d’être, notre droit d’e­
xister.

EMPLOYEURS 
DU QUÉBEC

ATTENTION...
PiGISTES DiSPONIBLES
Des spécialistes du travail I 
à la pige dans des discipli­
nes professionnelles va­
riées, sont maintenant re- | 
groupés.
‘‘Un coup de téléphone et\ 
nous vous mettrons en [ 
contact avec eux gratuite- \ 
ment"

• écrivains
• caricaturistes 

I • recherchistes

• publicitaires 
I • analystes
• photographes

• cinéastes
• dactylos
• secrétaires
• traducteurs
• journalistes
• relahonnistes

Téléphoner à;

AGENCE DE PIGISTES
<G.D.)

FREE LANCERS’AGENCY
TÉL.: 849-4313 

ou 6466 
ou 2897


